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l//V£ POLITIQUE COLONIALE 
fout récemment, M. Etienne Flandin 

interpellait, au Sénat, M. Henry Simon, 
ministre des colonies, sur les mesures 
que le gouvernement compte prendre 
pour augmenter la puissance «de produc-
tion de notre empire d'outre-mer. Si, di-
sait-il, nos possessions, qui nous ont en-
voyé 900,000 combattants, ne nous ont 
fourni que 1 million 300,000 tonnes envi-
ron de denrées et matières premières, 
c'est qu'on n'a pas fait un suffisant appel 
à leur concours. On a semblé ignorer, en 
haut lieu, qu'elles étaient en état de nous 
donner presque tout ce dont nous pou-
vions avoir besoin; et c'est grand domma-
ge, car nos achats à l'étranger ont été 
ruineux, nos réserves d'or se sont trou-
vées fortement entamées et notre change 
b subi de lourdes pertes. 

Au lendemain de la guerre, a ajouté 
l'honorable sénateur de l'Inde, quand la 
vie économique reprendra, les' nations 
B'orienteront vers un protectionnisme at-
tendant à leurs territoires coloniaux. 
Pour ne pas rester tributaires de l'étran-
ger, il faut que, sans tarder, nous dotions 
notre domaine extérieur « des moyens in-
dispensables de production, de circulation 
fet d'écoulement'». 

En faisant l'énumération des principa-
les richesses de nos possessions et un 
tableau saisissant de l'œuvre à ace 
M. Etienne Flandin s'est trouvé a 
parler d'un livre (1) d'un de ses co 
nu Sénat, M. Lucien Hubert, où le j 
tne colonial est posé avec une remarqua-
ble netteté et étudié dans un sens éminem-
ment pratique. 

De ce livre, nous voudrions parler quel-
que peu. 

Par cette sorte d'intuition qui s'appelle 
te génie national, expose son auteur, la 
France a constitué son empire colonial, 
S'assurant ainsi dans le monde une place 
admirable; cependant si, jusqu'ici, la gran-
deur de l'entreprise avait frappé nombre 
d'esprits, du moins son utilité immédiate 
n'apparaissait-elle pas clairement à tous. 
Mais la guerre aura sans doute dessillé les 
yeux les plus obstinément clos. Le pays a 
conscience maintenant de la valeur immen-
fee de ses possessions et il exige de ses gou-
vernants une politique coloniale conforme 
'à ses intérêts, celle que nous avons prati-
quée avant le conflit actuel manquant vrai-
ment d'ampleur et de méthode. 

La reconstitution de notre empire exté-
rieur, de 1875 à 1905, s'étant faite sans vues 
d'ensemble, au hasard des événements, 
Bon organisation s'est ressentie de ce dé-
faut initial. On a tâtonné pour essayer de 
doter chaque possession d'un organisme 
Sui lui convînt. « Les régimes administra-
tifs sont aussi divers, aussi multiples que 
les races qui peuplent la grande France, 
gans posséder pour cela la souplesse qui 
justifierait la variété. » On devine les 
heurts et les difficultés de toutes sortes ré-
sultant d'un pareil assemblage. 

Chose plus grave, nos possessions relè-
vent de trois ministères : celui de l'inté-
rieur administre l'Algérie: celui des affai-
res étrangères, les protectorats du Maroc 
et de Tunisie; celui des colonies, tous nos 
autres territoires. Conséquence : manque 
absolu d'unité politique. 

Quant aux questions d'économie politi-
gue, on n'a pas mis plus d'harmonie dans 

(1) Une Politique coloniale. Le salut par les 
colonies. — Librairie Félix Aloan, 108, boule-
vard Saint-Germain, Paris. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

leurs diverses solutions. Chaque colonie 
vit sur elle-même ou pour elle-même, d'où 
programmes commerciaux et industriels 
mesquins et bornés. 

Mais où le manque de largeur de concep-
tions apparaît peut-être le plus, c'est dans 
l'établissement du rail sur le sol afri-
cain. Nos lignes y ont été faites de tron-
çons successifs. En Afrique occidentale, il 
y a bien en cours tout un réseau de voies 
ferrées, mais là encore on a amorcé les 
travaux de tous les côtés; il n'y a pas d'u-
nité dans l'exécution du programme gé-
néral. 

Comme M. Etienne Flandin, M. Lucien 
Hubert dit que le rôle des colonies après 
la guerre sera d'une importance considé-
rable. Obligés de vivre sur nos propres 
ressources, en ne faisant appel que le 
moins possible a l'étranger, nous devrons 
trouver dans nos possessions les denrées 
et matières premières que notre pays ne 
pourra nous fournir. Or, dès mainte-
nant, il faut envisager cette étroite union 
économique de la France et de ses colo-
nies, car le problème est complexe; il com-
porte des questions administratives et so-
ciales, et, pour le résoudre, nous devrons 
adopter une politique financière plus lar-
ge. Celle-ci pourra avoir pour bases des 
fédérations de colonies, qui offriront plus 
de garanties, soit pour l'entreprise de cer-
tains travaux, soit pour l'émission d'em-
prunts. On se rappelle que c'est seule-
ment le jour où les colonies de l'Afrique 
occidentale, de l'Afrique équatoriale et de 
l'Indochine se sont groupées qu'elles ont 
pu, à çôté de leurs budgets locaux, dispo-
ser de ressources, constituant les budgets 
généraux, qui leur ont permis d'élaborer 
de vastes programmes de mise en valeur. 

Pour aider dans sa tâche le ministre des 
colonies, M. Lucien Hubert voudrait voir 
instituer nie Oudinot un Conseil colonial 
qui pourrait être, par exemple, non un or-
ganisme nouveau, mais le Conseil supé-
rieur des colonies réformé selon les besoins 
de l'heure, et qui aurait mission de donner 
des directives, non des avis, de signaler les 
questions à étudier et de présenter des sug-
gestions. Les services que ce conseil ren-
drait seraient grands, car les sujets à étu-
dier sont extrêmement nombreux; ils exi-
gent de longs examens et des connaissan-
ces qui souvent dépassent le cadre de 
tel ou tel service du ministère des colonies : 
certains, comme ceux qui touchent, à la so-
ciologie et à la science financière, appellent 
même de» compétences spéciales, qu'on 
trouverait au sein de l'assemblée nouvelle, 
souligne M. Lucien Hubert. 

M. Etienne Flandin, devons - nous dire, 
n'a pas moins bien compris la complexité 
de ces questions, puisqu'il a demandé au 
Sénat, qui a accédé, de nommer une com-
mission permanente de dix-huit membres 
chargée d'en rechercher la solution. 

Les lignes que nous venons de consacrer 
au livre de M. Lucien Hubert ne sauraient 
donner qu'une bien faible idée de la valeur 
de l'ouvrage et de sa variété, mais elles au-
ront suffi, avec ce que nous avons dit de 
l'intervention de M. Etienne Flandin à 
faire comprendre l'intérêt vital qui s'atta-
che maintenant aux questions coloniales et 
la nécessité d'adopter, pour l'exploitation 
de nos richesses extérieures, un program-
me de travail qui nous fasse oublier l'in-
cohérence de la politique que nous avons 
pratiquée jusqu'à ce jour. 

Vennemi refoulé sur tout le iront de bataille 

Les Américains ont gagné 17 kilomètres en une semaine 

Le coopération nipponn 
L'évacuation cFOrenbourg par les Boîcfîeviks 

Les Soviets et l'Ukraine en lutte 

° OÏALA. 

NOS SUCCES 
sur le front occidental 

L'intervention japonaise 
Paris-, 557 juillet. — La-jtiuratse du 20 juii 

Ici: a encore été bonne pour'nos armes. 
Nous avons repris Villemontoire et nous 

sommes entrés à Oulohy-le-Château que 
nous avons même dépassé à l'est. Nous 
possédons ainsi presque complètement la 
route de Soissons à Château-Thierry qui, 
iu reste, était depuis plusieurs jours inuti-
lisable pour l'ennemi. La prise de Villemon-
toire nous facilitera la conquête des hau-
teurs qui dominent la vallée de la Crise. Le. 
Communiqué ne précise pas si nos troupes 
qui ont occupé et dépassé Oulchy-le-Châ-
teau'ont pris la butte de Chalmont; cette 
hauteur, ainsi que nous l'avons dit hier, 
constitue toute la force de la position d'OuI-
jhy; lorsque nous là tiendrons, notre mar-
che sur Fère-en-Tardenois en sera singu-
lièrement • facilitée aussi bien par l'ouest 
îjue par le sud. 

Sur la rive nord de la Marne, nous avons 
ênlevé Reuil et la ferme des Savarts, au 
Sud du bois du Roi; cela réduit ainsi l'em-
prise que l'ennemi s'obstine à conserver 
sur la Marne, plutôt par amour-propre que 
pour des raisons militaires; en tout cas, il 
sera vraisemblablement obligé d'abandon-
ner sans tarder ce lambeau de rive qui se 
trouve coincé entre l'armée de Mitry et 
celle de Berthelot. 

;Sur le front de Champagne, le général 
Gouraud a, depuis le 17 juillet, reconquis 
par des actions locales, à l'est de la Suippe, 
la ligne des positions avancées qufil avait 
.volontairement cédées pour attirer l'en-
nemi sur la, véritable ligne de résistance en 
ayarii'cfè laquelle il lui a fait subir des per-

•|es énormes., , , V 
Tout en admettant que l'ennemi, bien 

qu'il soit pressé sur-les trois faces de la 
poche qui l'enserre, y prolonge sa résis-
tance afin de nous céder le moins de ter-
rain possible, et aussi, pour ne pas émou-
voir par une. retraite précipitée l'opinion 
publique en Allemagne; qui est déjà très 
déprimée, on peut penser qu'une autre rai-
son encore guide sa conduite : il veut cer-
tainement gagner du temps, soit parce 
qu'il organise une forte ligne de résistance 
len arrière de Fère-en-Tardenods sur les 
hauteurs et à la lisière des forêts qui bor-
flent la voie ferrée de Meaux à Reims, soit 
parce qu'il prépare sur un autre point une 

Le Secours d'urgence 
dans les régions libérées 

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

VINGT-NEUVIEME LISTE 
Banque.de Neuflize et O* (Paris).F. 2,000 » 
M. Henri Vergèz m „ 
M. B 10 , 
Le sergent Capot et les travailleurs 

coloniaux de Caudos (8e envoi). 15 > 
V. V. T 95 . 
Toujours à mon poilu bien-aimé! 5 » 
Toujours à mon poilu que j'aime. 5 » 
Dubourg, marchanl de paille à Be-

liet (Gironde) 3 , 
M. Radie...;.' ;.. 20 » 
Comité de patronage des anciennes 

élèves de Nansouty . 100 » 
Association des anciennes élèves 

de Nansouty 50 » 
Maîtresses et élèves de l'école de 

Nansouty 70 , 
Produit, d'une représentation en-

fantine organisée le 14 juillet, au 
Mouleau. par Jean Biehard, élève 
ati lycée de Bordeaux (2° verse-
ment) xo > 

Six joueurs au nain jaune 36 SO 
Une mère reconnaissante 5 » 
Espoir dans la prochaine classe Ro-

bert du 15 octobre 1 , 
Mme Louis 2 » 
M. Arthur Benaud (Bec-d'Ambès). 5 » 
J. V 1 , 
Les petits chanteurs patriotes du 

3° canton et1 leur maître 4 » 
Un groupe d'officiers de Bordeaux. 17 » 

Total .F. ~"2,474 30 
Listes précédentes 258,990 55 

Total à ce jour F. 261.464 85 

Les souscriptions en espèces sont re-
çues chez M. R. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la a Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

Les dons en nature sollicités, sont 
toujours reçus au dépôt de l'Œuvre, 
25, rue des Remparts. 

Ce que disent les Journaux 
L'ALTERNATIVE DU KRONPRINZ 

De la Marne à Reims, quoique ondulant 
au travers d'un pays accidenté et boisé, le 

fiffpnsivfl d^oncrpTrvvnt rQ„ \i£Z~:Z.C~" I ïroat est d<^à orienté selon une direction Wtensive ae engagement. Ces hypothèses Tectiiigne. Il ne tardera pas à former un 
E imposent a i esprit, car elles sont dans la angle droit avec celui qui .se développe de 
logique des- faits. | ia Marne à l'Aisne, et alors, ainsi que le dit 

le commandant de Civrieux, du Matin, si le 
Kronprinz accepte ou déchaîne une action 
générale, il devra la soutenir dans un ; dis-
positif défavorable en équerre. Cependant, 
à très brève échéance, il sera acculé à l'al-
ternative de la large bataille ou de la retrai-
te profonde. 

FOCH ET PETAIN 
Ne séparons pas ces deux noms, dit l'Opi-

nion, et offrons à ces deux hommes deux 
rameaux du même laurier : 

1 L'un répartissant les forces, distribuant 
les réserves, contrôlant les pians, préside 

« • * 
Il semble bien que cette fois l'interven 

lion en Sibérie soit une chose décidée et 
gue les opérations soient déjà commencées 
jDn télégramme de Vladivostok annonce' 
pa effet, que les forces alliées ont remporté 
un succès au nord de Nikolsk-Oussourisk 
Contre un groupement de prisonniers alle-
inands et de gardes rouges 
1 Nous avons fait trop de vœux ardents en 
laveur de 1 intervention du Japon pour ne 
bas nous réjouir de grand cœur Se cette 
Solution. Bien que le but des opérations 
knt en principe limité à l'apport d'une aide 
taux Tchéco-Slovaques et à la défense du 
Sranssibénen, c est néanmoins une diver-

tion qui ne peut que soulager notre front 

effectivement aux opérations des armées 
alliées et réalise l'unité d'action par 1 unité 
de vues. Arbitre suprême, Foch apporte dans 
le conael 1 le prestige de ses magnifiques ser-
vices, l'autorité d'un maître qui a nourri de 
ses enseignements plusieurs générations, la. 

€0 M.MLJN IQUÈS PRA N A US 
Du 36 juillet (S3 neures) 

Au sud de COUIWQ, journée marquée par une activité des deux artilleries sans 
action d?in{anlerie. 

Sur la rive nord de la MARNE nous avons enievé hier en fin de journée 
REUSL et la ferme des SAVARTS et rejeté l'ennemi aux lisières sud de 8!N-
SON-QRQUIGNY et de VILL1RS-SOUS-CHATILLON. 

Le total des prisonniers faits dans la journée du 25, tant à VILLEMONTOI-
RE que dans la région d'OULCHY-LE-CHATEAU, s'élève £ 700. 

Sur le front de CHAMPAGNE, nos troupes, après avoir brisé l'offensive 
allemande les 15 et 16 juillet, ont entrepris les jours suivants une série d'atta-
ques locales. 

En dépit de la résistance de l'ennemi, nous avons réalisé à l'est de la 
SUIPPE une avance de 1,500 mètres environ sur un front de 20 Kilomètres au 
nord de la ligne générale SAINT-KILAIRE-LE-GRAND, SOUAIN, IVIESNIL-
LES HURLUS. 

Nous avons reconquis toute !a MA!N-S>E-MASS!GES et réoccupô dans 
cette région nos anciennes premières lignes/ ' 

Au cours de ces opérations, nous avons fait plus de 1,1prisonniers, cap-
turé 200 mitrailleuses et 7 canons. 

Dis H'7 Juillet vl4 heures) 

SUR LA RIVE DROITE ÛE LA MARNE, nos troupes ont poussé leurs lignes au 
NORD DE PORT-A-BÎNSON. 

SUR LE FRONT DE CHAMPAGNE, NOUS AVONS EXECUTE UNE OPERA-
TION LOCALE DANS LA REGION DU MONT SANS-NOM, ET REALISE UNE 
AVANCE D'UN KILOMETRE SUR UN FRONT DE TROIS KILOMETRES ENVI-
RON. 200 PRISONNIERS, DONT 7 OFFICIERS, SONT TOMBES ENTRE NOS 
MAINS. 

I ANCIL/yê 
Du 36 juillet (soir) 

Ce, matin, une attaque contre certains de nos postes du bois d'AVELUY, au nurd 
d'ALBERT, a été repoussée. 

Un raid, exécuté par l'ennemi au cours de la nuit dam le voisinage ae VIEUX-
RERQUIN a été également rejeté avec pertes. 

Ce matin de bonne heure, nous avonsf ait quelques prisonniers au cours d'une ten-
tative infructeuse contre nos positions de METEREN. 

Du S7" juillet (après-midi) 
Pendant la nuit, nos patrouilles ont pénétré datis les lignes ennemies, aux envi-

rons de SA1LLY. LAURETTE, NEUV1LLE-V1TASSE, ARLEUX-EA'-GOHELLE ET 
LENS, et ont ramené plusieurs prisonniers. 

Uarlillerie ennemie a été active, la nuit dernière, ENTRE LA SOMME ET L'AN-
CRE. 

Une certaine activité des deux artilleries s'est également manifestée dans le SEC-
TFJ1R ni] CANAL DE LA BASSEE. 

 _-^AAA/ ; 

Du S6 juillet (31 heures) 
Hier, entre l'Ourcq et la Marne, nos troupes ont capturé LE CHARMEE. 
Dans la région de VERDILLYt un de nos aviateurs a abattu un avion ennemi 

Un ordre du jour 
du généra! Berthelot 

Front français, 26 juillet. — Le générai 
Berthelot a adressé aux troupes italienne» 
qui servent sous ses ordres un ordre du 
jour ainsi conçu : 

« Chargé depuis quarante jours de la dé-
fense d'une partie délicate du front, le 2e 
corps italien a parfaitement rempli sa mis-
sion, barrant à l'ennemi ia route dè l'Ar-
dre et résistant magnifiquement a,ux as-
sauts réitérés qu'il a en à subir. 

» En union intime avec les unités fran-
çaises, il a repoussé toutes les attaques des 
Allemands, auxquels ont •. te infligées deB 
pertes sanglantes; il a conservé la position 
de résistance qui lui était confiée; il vient 
enfin de participe! brillamment aux opéra-
tions offensives qui srjnt an. cours contre 
l'ennemi commun. 

» Sous le commanuement éclaire et l'im-
pulsion énergique du lieutenant général Al-
briggi, commandant le Se corps "italien, du 
major général Tilaluga, commandant la 
3e division, et du major général Bituto, com-
manda' t la 8e division, officiers et soldats 
italiens ont fait preuve de solides qualités 
de bravoure et, de vaillance, et se sont fait 
remarquer par leur discipline et leur en-
train. 

» Le sang latin versé en commun sur le 
sol do France, comme celui répandu dans 
les régions ensoleillées d'Italie, cimentera 
de façon plus profonde encore l'alliance en-
tre les deux nations sœurs et l'amitié in-
destructible d's deux grands peuples. 

» Le général commandant l'armée, au 
nom des officiers et soldats français, salue 
les camarades du âe corps italien, et leur 
adresse le témoignage de haute estime mi-
litaire et d'affection qu'ils ont si bien mé-
rité. » 

.«dental, et c est aussi le moyen de tendre lumière et ia flamme d'une imagination qui 
main aux Russes qui veulent délivrer 
ir patrie de 1 odieuse tyrannfeides bolche-
ta et la soustraire au joug de l'AUema-

Après une longue éclipse, c 
Jfcpleil qui de nouveau se lève sur l'Orient. 

Général MARABAIL. 

la séquestration du riche Américain 

Moulins, 26 juillet. — L'audience d'hier a 
*té consacrée presque, tout entière à Vaudi-
Jtion de M. Slater. Il a affirmé avoir été sé-
'ijuestré, frappé, enchaîné. Il a été forcé de 
signer plusieurs chèques, et il a ajouté que 
'i guérison des blessures qui lui avaient été 
allés par Biscaye demanda trois mois. Il 
aissa de côté les alimente qui lui étaient 

préparés, parcô qu'il leur trouvait une sa-
jfmix suspecte, et qu'il craignait d'être cm-' 
foisonné. 

Les accusés disent que tout cola est faux. 
' Après l'audition de M. Slater, la cour pro-
(Bède à l'exame'n des pièces à conviction. On 
ta fait passer les chaînes sous les yeux du 
Jury, puis les bijoux et une seringue qui ser-
vait à projeter des liquides étranges dans la 
'chambre de M. Slater, lorsque celui-ci était 
couché. Le docteur Sahut, médecin légiste, 
a examiné M. Slater; il a relevé trois cica-
i^rices à la tempe et des ecchymoses. 

Aujourd'hui, le défilé des témoins continue. 

Mort du fils de M. Delcassé 

xnterlalien, 26 juillet. — La nuit dernière, 
lieutenant Delcassé, qui avait servi dans 

, corps des aviateurs, fils de l'ancien minis-
îre des affaires étrangères et interné en Suis-
te, dAçédô des suites de lu grippe. 

éclaire, qui embrase tout ce qu'elle toucha 
L'autre, ie chef respecté, vénéré des com-
battants, qui connaissent son sens aigu des 
réalités, la justesse de ses calculs, 1 efuca-
cité de ses méthodes organisatrices, sa 
science et, son amour de la troupe: 

» Libre à des esprits étroits ou passionnés, 
qui ne voient ni de haut ni de loin, d'op-
poser à son propos la faculté d'entrepren-
dre et ia faculté de comprendre, de parler 
d'hésitation là où il n'y a que de ia ré-
flexion, de ne pas découvrir les grands des-
seins qui s'élaborent dans l'ombre d'une ap 
parente passivité. Sous le portrait de Pe-
tain, penseur profond et profond stratège, 
inscrivons la maxime tle Spinoza que « la 
» volonté e-t l'Intelligence sont une séule et 
» méiri-i chose ». Et que son exemple nous 
avertisse de ne pas confondre la dangereu-
se agitation qui vit d'expédients aux cro-
chets des circonstances, donnant à la for-
tune des rendez-vous incertains, avec l'ac-
tiou délibérée., prudente, féconde, qui sait 
où eUe va et, pareille à Minerve casquée 
arrive à l'heure qu'elle a choisie pour déci-
der du sort de la bataille. » 

UN GESTE AMERICAIN 
: « Ci-i.nclus un chèque de 1,0-00 fr peur 
prendre soin de deux orphelins de guerro 
français. Nous vous envoyons cette somme 
à la veille de notre entrée dans la bataille-
nous vous écrirons en détail plus tard. » 

Telle est la lettre écrite il y a peu de jours 
par la compagnie A du génie américain et 
adressée au journal des troupes américai-
nes en France « Stars and Stripes » : 

« Des centaines de personnes — observe 
l'Eclair — publient des millions de mots 
pour tenter de décrire l'esprit des soldats 
du corps expéditionnaire américain en 
Fraive. Nous doutons cependant que le plus 
génial des écrivains puisse rendre mieux 
cet esprit qu'en citant sans autre commen-
taire cette petite lettre formée de deux sim-
ples phrases écrites à l'heure de la veillée 
des armes. ». 

Menteurs ! 
Paris, 27 juillet. — Le grand état-major, 

qui n'ose se résigner à dire la vérité quand 
elle est défavorable, ne souffle mot de la 
perte d'Oulchv-lfl-Château, et il dit dans 
son bulletin ; 

«Sur le champ de bataille, entre l'Aisne 
et la Marne, nous avons repoussé une vive 
attaque partielle, soit devant, soit sur nos 
lignes de combat. De part et d'autre de 
l'Ourcq, nous avons repoussé l'ennemi. Là, 
nous avons rejeté l'ennemi au nord d'Oul-
chy-le-Chateau. » 

Toujours vainqueurs 1 C'est entendu. Mais 
alors pourquoi reculent-ils ? 

L'ennemi songe*t-il à raccourcir 
son front ? 

Bâle, 25 Juillet. — Dans le' «Berliner Ta-
geblatt» le général von Ardenne fait nette-
ment prévoir l'éventualité d'un raccourcis-
sement du front allemand, qu'il s'attache à 
justifier par avance par de nombreuses con-
sidérations. Il rappelle que ce ne serait pas 
la première fois que les troupes allemandes 
abandonneraient le terrain conquis. 

« Si malgré les victoires allemandes ce 
raccourcissement devait se faire, il ne faut 
pas oublier que les armées allemandes sont 
en pays ennemi et font une guerre de mou-
vement: elles n'abandonneraient pas leur 
propre pavs, mais un pavs étranger, et seu-
lement, momentanément. Ce que veut, l'état-
major allemand, ce no sont pas des lignes 
fluviales, mais il veut, gagner la bataille. » 

Un nouvel exploit de nos cavaliers 
Front français, 27 juillet. — Le village de 

Mon voisin a été pris exclusivement le 18 
Juillet, à huit heures du soir, par les cava-
liers à pied du ...e corps de cavalerie, à qui 
incombaient les opérations dans le dange-
reux couloir entre la Marne et la falaise de 
Boursautt. et plus particulièrement par les 
bataillons à pied, le groupe cycliste et l'artiL 
lerie de la ...e D. C. Ce sont ces magnifi-
ques troupes — hussards à pied, chasseurs, 
dragons — qui déjà combattirent entre 
itoye et Montdidier en mars, avril; entre 
Fismes et ïaulgonne en mai-juin, et dont 
les étendards ont à ces occasions reçu la 
croix de guerre. 

Un conseil municipal socialiste 
félicite M. Clemenceau 

et nos troupes 
Beauvals, 27 juillet. — Le Conseil munici-

pal de C-refl, dont la majorité est socialiste 
a voté l'Adresse suivante : 

« Le Conseil municipal de Creil envoie au 
président du conseil, aux commandants 
d'armée, à l'armée entière ses plus chaleu-
reuses ieiicitations Dour le résultat obtenu 
par l'offensive qui vient de nous donner la 
victoire, et les assure de toute sa confiance 
en la victoire définitive. » 

Les alliés rendent le saillant 
allemand intenable 

Front français, 27 juillet.— Toutes les voles 
de communication dans le saillant allemand 
entre Marne et Aisne, sont soumises a un 
bombardement des alliés ininterrompu Jour 
et nuit bombardement d artillerie ou par 
avions Ce n'est qu'avec les plus grandes 
difficultés et de lourds sacrifices de vies hu-
maines que l'ennemi tient, et l'irrégularité 
du ravitaillement lui impose de terribles pri-
vations Les alliés commandent les routes, 
les sentiers et les voies ferrées. Les unités 
allemandes, harassées, ne peuvent être rete 
vées. De olus en plus les alliés (Français, 
Américains, Anglais) s'accrochent davantage 
au saillant triangulaire, faisant à divers en 
droits de profondes infiltrations dans les po. 
sitions ennemies et à d'autres progressant 
plus lentement. Le commandement allemand 
a donné l'ordre de tenir coûte que coûte. 

Une bertha qui ne tirera plus 
sur Paris 

Front français, 27 juillet — A la corne nord 
du bois de la Toumelle, au sud-ouest di 
Fère-en-Tardenois, les troupes franco-amén 
caines; dans leur marche en avant, ont trou 
vé l'emplacement d'un supercanon qui boni 
baTdait la région parisienne. Les Allemands, 
dans leur retraite, ont réussi à emporter le 
canon. Il était installé dans une grande fosse 
bétonnée mai est intacte. Les projectiles en-

voyés par le canon seraient d'un diamètre 
de'380 millimètres et pèseraient environ 1,600 
livres. 

La présence au canon explique probable-
ment la ténacité avec laquelle les Allemands 
défendirent le bois de la Tournelle. Des ex-
perts français étudient soigneusement les 
fondations sur lesquelles reposait le canon 
qui tirait à une distance d'environ 80 kilomè-
tres sur la capitale. 

Le président de la République 
remet laplaque de grand-officier 

au général Humbert 
Front français, ZI Juillet. — Le Président 

de la République s'est rendu ce matin au 
poste de commandement du général Hum-
bert et lui a remis la plaque de grand-offi-
cier de la Légion d'honneur, qui lui a été 
conférée par ie gouvernement de !;* Répu-
blique, sur la proposition du général en 
chef. Il a également décerné des décorations 
et des croix de guerre à des officiers qui 
viennent d'être l'objet de citations. 

Les tanks britanniques 
à MaiHy-Rejzeval 

Front britannique, 27 juillet. — Un cer-
tain nombre de tanks britanniques jouèrent 
un rôle brillant dans l'attaque du 23 juillet 
qui enleva MaUly-Reneval, Sauvillers et 
Aubervillers. Le général français qui diri-
gea cette opération avait eu l'idée, pour 
augmenter l'effet de surprise, d'emprunter 
le concours d'une vingtaine de tanks bri-
tanniques. Les fantassins français n'a-
aienf jamais cpmbattiï en coopération avec 

ces chars et n'en avaient môme jamais vus: 
mais, bien que sans répétition préalable, 
l'entreprise fut exécutée avec une précision 
parfaite. 

Les soldats français furent vivement, amu-
sés par la bizarrerie des mouvements de 
ces mastodontes d'acier qui se lançaient à 
l'assaut avec eux, puis remplis d'admira-
tion pour leurs exploits. Après le combat, 
'es tanks furent pavoisés de drapeaux fran-
çais. 

D'autre part, les équipages des tanks ren-
dirent hommage au courage, à l'agilité et 
à l'endurance de leurs compagnons d'ar-
mes français. 

Cette excellente attaque en surprise four-
nit un bel exemple de la coopération alliée. 

teint que l'on avait maladroitement chanté 
victoire. C'est cette préoccupation d'un in-
térêt suprême qui a conduit Guillaume II 
et Himtenburg à confier des déclarations au 
< Lokal Anzeiger ». Hlndenburg s'est réfu-
gié dans des généralités et a pensé donner 
à l'Insuccès de Ludendorff un aspect pres-
que populaire en--faisant allusion à l'écono-
mie du sang allemand, qui serait, affirme 
t-11, son premier souci : 

« A l'arrière, a dit le feld-maréchal. Ils 
n'ont pas encore appris à attendre. Ils ne 
savent pas que rien ne serait plus dange-
reux que la précipitation que nous mettrions 
dans nos opérations. Des pauses (sic) sont 
ruêoess-alires pour reprendre haleine entre les 
batailles. » 

Qualifier tle < pauses » les durs combats 
que notre contre-attaque victorieuse inflige 
aux cinquante divisions de choc manœu-
vrees par le kronprinz, c'est évidemment 
un audacieux euphémisme. Voici mainte-
nant, te couplet sur l'économie des hom-
mes ; 

« Nous travaillons tel avec tout ce qu'il y 
a de plus sacré au monde .- te sang et la vie 
du peuple allemand. Nos dernières réserves, 
ce sont les hommes vaillants et laborieux 
qui reviendront de la guerre et qui repren-
dront leur activité dès la paix. Nous ne vou-
lons pas arriver au bout de notre tâche avec 
une machine hors d'usage, mais avec un 
peuple fort et nullement affaibli. » 

Le kaiser, de son côté a condescendu à 
un entretien avec le journaliste et lui a dit: 

«Los troupes en campagne et' ia popula-
tion do l'arrière constituent un même front 
et se proposent un même but. Nous deman-
dons que satisfaction soit donnée à nos 
droits-, et nous ne réclamons oue de vivre 
pacifiquement avec les autres peuples en 
paix. » 

Quant a la bataille en cours, le kaiser 
s'est borné à remarquer : 

« Représentez-vous bien que l'adversaire 
sait que le temps de la décision finale est 
venu, et qu'il rassemble toutes ses forces, 
non seulement pour soutenir notre offensi-
ve, rea.is pour y répondre par une contre-at-
taque. » 

On peut se demander si ces déclarations 
politico-militaires restaureront, !a confiance 
chancelante. 

es b 

Paris, 27 juillet. —Des nouvelles impor-
tantes sont arrivées Mier d'Extrême Orient. 
Le Japon a officielletnent accepté le pro-
gramme qui lui était soumis par M. Wil-
son. Il s'agit d'une coopération dl'abord li-
mitée entre les gouvernements de Washing-
ton et de Tokio pour venir en aide aux 
Tchéco-Slovaques et défendre le Transsibé-
rien contre toute alleinte. Des contingents 
seraient envoyés en Sibérie orientale et en 
même temps des équipe» de ravitaillement 
et des' missions sanitaines. Les décisions 
prises prépareraient la libération de l'Asie 
orientale de toute emprise germanique. 

La résolution du Japon a une valeur au-
tre que théorique. Déjà tous les préparatifs 
nécessaires sont en cours. Quand ils ont 
pris le parti de passer à l'action, nos alliés 
d'Extrême Orient n'ont pas l'hp.bitudc de 
perdre leur temps. 

L'intervention se trouve décidée a un 
moment où on ne peut contester qu'elle 
ait de réels avantages. Los adversaires 
d'une expédition en Sibérie la déconseil-
laient comme une aventure dangereuse. Il 
a cependant paru que l'activité des Tchéco-
slovaques et celle du colonel Semenoff n'a 
pas été jusqu'ici sans bénéfice., Elle a fermé 
l'extrême Russie à la propagande bolche-
vik, laquelle s'employait si activement au 
service de l'Allemagne; elle tieiï,t, au moins 
en partie, un gage qui n'est pas sans va-
leur s^ux yeux des Allemands : le Transsi-
bérien^ enfin elle a créé un vastia centre où 
se rallient et s'organisent contre* l'Allema-
gne tous les Russes fidèles à l'ancienne pa-
trie, qui pourront enfin donner H ï& Russie 
un gouvernement dévoué à ses ! intérêts. 
N'oublions pas que, parallèlement les ré-
gions de la Russie qui confinent à l'Océan 
glacial sont en train de s'organise»- avec le 
concours des troupes alliées. L'ancien em-
pire des tsars n'est plus abandonné désor-
mais an germanisme et à la famine1. 

La coopération chinoise 
Pékin, 27 juillet. — La plus grandie1 partie 

de ia presse chinoise accueille favorable-
ment la décision de coopérer avec les alliés 
Un crédit de 300 millions a été alloué pour 
les dépenses courantes. 

La magnifique semaine 
d'une division américaine 

Paris, 27 juillet. — Si l'on veut juger de 
l'esprit offensif qui anime les Américains, 
il n'y a qu'à suivre en détail les opérations 
d'une division depuis le début de notre 
contre-attaque de Château-Thierry à Sois-
sons. 

La division en question tenait, le io au 
matin, le bois Beîleau, et se trouvait au 
pivût de l'armée Dégoutte. On dut, le pre-
mier joui, modérer son ardeur, car elle eût 
volontiers dépassé ses premiers objectifs. 
Au signal de l'attaque, les bataillons en li-
gne avaient atteint Torcy, Belleau, GIVTV et 
le chemin de fer jusqu'à la station de Bou-
resches, Ils avaient été là d'un seul bond, 
presque sans résistance et, encouragés par 
leurs succèt, ils ne demandaient qu'à pous-
ser devant eux. 

Cependant, il était nécessaire de dégager 
Monthlers e* ;e bols de Petret, encore forte-
ment occupés par les Allemands, avant d'ac-
centuev la progression générale. De durs 
combats étaient livrés par les éléments fran-
çais de gauche pour vaincre la résistance de 
l'ennemi. 

Afin de le* soulager, les Américains, le 
20 au soir, prononcèrent une manœuvre dé-
bordante qui eut un plein succès. Avec une 
magnifique audace, ils se portèrent d'un 
seul élan Jusqu'à la hauteur d'Etrepilly, de 
la ferme de la Gonetrie à la Halmadière. 
Maigre les sévères barrages de mitrailleuses 
et les Ilots auxquels se cramponnait 1 enne-
mi, deux Kilomètres furent enlevas en pro-
fondeur. 

«Je n'aurais pas fait mieux en la même 
occasion avec mes meilleures troupes, » dé. 
Clara le général Dégoutte en apprenant ce 
beau succès. 

Le 21, toute la ligne allemande était en 
retraite, et la grande route de Château-Thier-
ry à Soissons était atteinte. Les Américains 
exploitaient vigoureusement leurs avanta-
ges. 

Le 22. une compagnie d'Américains péné-
trait dans Epieds. Il v eut dans le village de 
terribles corps à corps, puis des barrages in-
tenses de l'artillerie lourde ennemie pour 
atteindre Epieds et progresser à droite et à 
gauche. C'est un glacis découvert fort exposé 
qu'il faut franchir. Ce Jour-là. il fut Impossi-
ble de s'en emparer complètement et, plutôt 
que de subir des pertes inutiles, le comman-
dant de la division américaine préféra ra-
mener ses unités en arrière. 

Il était nécessaire de recommencer un mou-
vement d'enveloppement, et c est pourquoi, 
le 23. les Américains cherchèrent à S infiltrer 
Par les bois de Trugny, au sud d Epieds. Les 
Allemands s'opposèrent furieusement à cette 
tentative Arrêtés une première fois dans leur 
manoeuvre les Américains enlevèrent la li-
sière du boïs le 24, y pénétrèrent, s emparant 
de toute une compagnie de pionniers. 

Ils continuèrent leur progression avec un 
tel acnarnement que, vers quinze heures ils 
étaient aux lisières de Sa forêt de Fère et que 
le soir même, ils étaient parvenus à la route 
de Fère-en-Tardenois à Jaulgonne. 

Ainsi la division américaine avait, en six 
1ours réalisé, sur certains points, un gain de 
terrain de dix-sept kilomètres en profondeur 
se battant sans répit jour et nuit et faisant 
preuve des plus belles qualités militaires. 

Hindenburg et le kaiser 
tentent de restaurer la confiance publique 

qui chancelle 
Paris, 27 Juillet. — De toutes tes sources 

les plus ,'Mres parvient l'assurance que 1 é-
chec de 1 offensive ennemie et le recul des 
troupes du kronprinz ont produit en Allema-
gne une véritable consternation. On ne se 
contente plus de murmurer, on dit haute-
ment que les communiqués de l'état-major 
sont mensongers et travestissent sciemment 
la vérité. Les gouvernants se rendent comp-
te qu'il faut des paroles d'encouragement 
pour remonter le moral, d'autant plus at-

Les bombardiers attaquent 
sans trêve les arrières 

Paris, 26 juillet (officiel). — Dans la 
journée du 25 juillet, sept avions ennemis 
ont été abattuy ou forcés d'atterrir par no-
tre aviation et dix-huit par l'aviation bri-
tannique travaillant en liaison avec la 
nôtre. 

Nous avons pour notre part Jeté plus de 
trente-huit tonnes de projectiles, de nuit 
et de jour, sur les gares, voies de commu-
nication, hangars, dépôts de munitions et 
parcs de la zone arrière de la bataille; des 
incendies et des explosions ont été ob-
servés. 

Les bombardiers britanniques ont effec-
tué également plusieurs expéditions et 
lancé quatre tonnes de projectiles sur Ba-
zoehes, Fère-en-Tardenois et Mont-Notre-
Dame. 

s duels aériens 
et îes bombardements 

se multiplient 
Londres, 26 juillet (officiel). — Le 25, 

continuation du vent violent, mais visibi-
lité meilleure que les jours précédents; 
exécution de travaux en liaison avec l'ar-
tillerie; nombreuses reconnaissances et 
bombardements habituels par nos avions. 

Parmi les objectifs attaqués, trois 
grands dépôts de munitions, les docks de 
Bruges et beaucoup de villages utilisés 
comme cantonnements par les troupes en-
nemies. 

Un fort vent d'ouest a grandement fa-
vorisé l'adversaire dans les combats 
aériens; néanmoins, nous avons abattu 
vingt-cinq avions; six autres sont tombés 
désemparés et un ballon a été incendié. 
Nons avons perdu quinze appareils. 

A la nuit, nos avions de bombardement 
ont de nouveau atteint les voies ferrées 
de Gourtrai à Senlis; ils ont lancé plus de 
trois cents bombes sur les cantonnements 
de repos; ioys sont rentrés. 

Un appareil allemand de bombardement 
de nuit a été abattu en arrière de nos li-
gnes par le feu d'un canon antiaérien. 

Les opérations aériennes 
nocturnes 

Londres, 26 juin (communiqué du mi-
nistère de l'Air). — La nuit dernière, des 
attaques ont été exécutées avec succès 
sur la gare de l'usine de Pforzheim et sur 
la gare d'Offenbourg; deux incendies se 
sont déclarés à Offenbourg. 

Quatre aérodromes ennemis ont été 
bombardés et attaqués à la mitrailleuse; 
des hangars ont été atteints; des trains, 
des batteries antiaériennes, des projec-
teurs et d'autres objectifs ont été attaqués 
à la mitrailleuse. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

Des escadrilles siamoises 
sur notre front 

Bangkok, 27 juillet. — Le Siam envoie sur 
notre front plusieurs escadrilles composées 
de ses meilleurs aviateurs, parfaitement en-
traînés, appelés à nous prêter leur plus 
grand et généreux concours. Sous peu ils dé-
barqueront dans un port français. 

Trois nouvelles victoires de Fonck 
Paris, 27 Juillet. — Le Communiqué vient à 

peine d'annoncer la 56e victoire de Fonck, 
que trois nouveaux de ses succès sont encore 
en cours d'homologation. 

Ehrlicb abat dix Boches 
en vingt-cinq jours 

Paris, 27 juillet. — L'adjudant Ehrlich 
vient de remporter dix victoires en vingt-cinq 
jours. 

Agé de vingt-quatre ans, le nouveau cham-
pion avait passé deux ans dans l'infanterie. 
Entré dans l'aviation l'an dernier, il s'était 
distingué dans les attaques de tranchées à 
la mitrailleuse et sa mort avait été annoncée 
deux fois.  • 

Les bases autrichiennes 
de l'Adriatique bombardées 

de nouveau 
Rome, 27 Juillet (officiel). — Dans la jour-

née d'hier, l'aviation navale britannique a 
de nouveau attaqué les ouvrages militaires 
et le mouillage de Cattaro. On a constaté 
des dégâts importants, spécialement dans la 
station d'aviation et dans celle des sous-
marins. 

Aujourd'hui, des aviateurs de la marine 
italienne ont bombardé avec efficacité la 
station d'aviation de Lagosta où on a ob-
servé un incendie considérable. Malgré un 
feu antiaérien intense de la part, de l'en-
nemi, nous n'avons subi aucune perte au 
cours de ces opérations. Un raid aérien ef-
fectué cette nuit par l'ennemi sur la côte, 
entre Porto-Corsini et Rimini, n"a causé 
aucun dégât. 

Incursion sur Trévisé 
et lYEontebelluna 

Rome, 25 juillet. — Après la dernière In 
cursion aérienne italienne sur pola, plu 
,àieu!rs aéroplanes allemands, montés par 
des aviateurs autrichiens, ont survolé TTé-
vlse et Montebelluna. 

Au cours du dernier vol ennemi accompli 
pendant la nuit du 25, les aviateurs ont été 
attaqués par des appareils de chasse ita-
liens. Un aviateur italien a abattu deux 
aéroplanes ennemis. 

 » . 
Ou va Ferdinand de Bulgarie ? 
Amsterdam, 27 juillet, — Le « Journal offi-

ciel » bulgare annonce que le roi Ferdinand 
a quitté Sofia pour une destination inconnue, 
en dehors de la Bulgarie. La raison donnée 
est la mauvaise santé du roi. Le fait que le 
départ du souverain ne fut annoncé qu'après 
qu'il était accompli et que la destination n'a 
pas été mentionnée, est très commentée dans 

i toute la Bulœaxift-1 

Le gouvernement sibérien 
se proclame indépendant 

des Bolcheviks 
On rràande Pékin, 25 juillet (retardéei 

Omsk ; 

Le gouvernement provisoire a proclamé 
l'indépendance de la Sibérie sous l'autorité 
du conseil des ministres siégeant à Omsk. 
Il a annulé tous les décrets des maximalis-
tes. 11 a formé des Soviets, rétabli la Dou-
ma sibérienne, a annulé les confîscatiiwns 
des propriétés, en attendant l'AssemMée 
de la Constituante, et il a solutionné - la 
question agraire. 

Le gouvernement provisoire demande an 
gouvernement de Vladivostok d'approuver 
cette action. 

DEMISSION DU GOUVERNEMENT SIBERIEN 
Londres, 2? juillet. — On télégraphie de 

Vladivostok que le gouvernement sibérien a 
donné sa démission. 

LA COTE MOURMANE NOUVEAU FRONT 
CONTRE L'ALLEMAGNE 

Amsterdam, 28 juillet. — La « Gazette po-
pulaire de Cologne ». discutant les événe-
ments qui se développent sur la côte mour-
mane, considère l'action de l'Entente « com-
me une tentative de créer un nouveau front 
contre l'Allemagne en vue de retenir les for-
ces allemandes ». 
IL Y A AUSSI DES YOUGU-SLAVES 

SUR LA COTE MOURMANE 
Stockho'm, 27 juillet. — Lorsque les trou-

pes alliées débarquèrent sur la cote Mour-
mane, elles furent un peu étonnées de trou-
ver le chemin de fer gardé par des troupes 
yougo-slaves. On. sait gue des volontaires 
yougo-slaves, qui composaient un corps d'ar-
mée en Russie, ia plupart ont pu gagner le 
front de Salonique et rejoindre l'armée serbe. 
",000 environ restèrent cependant en nussie 
et, après avoir erré en combattant dans les 
régions occupées par les troupes germano-
finlandaises et bolcheviques, ils réussirent à 
se frayer un chemin vers le port d'Arkhan-
gel en'passant par Kharkov et Koursk. 

Après leur trajet à travers la Russie, effec-
tué en formation de bataille, ils se sont éta-
blis sur le chemin de fer mourman et ont 
protégé la côte contre les Germano-Finlan-
dais. 

La commission anglaise a dû écarter envi-
ron 1,000 de ces volontaires affaiblis et ma-
lades. Le reste a reçu un nouvel équipement 
et est reparti pour la frontière flnno-suédolse 
à Arkhangel, Kola. Kandalask et Kenni. 

Tous ces volontaires sont d'anciens prison-
niers de guerre de l'armée autrichienne. 

LES BOLCHEVIKS 
ONT EVACUE ORENBOURG 

Stockholm, 27 juillet. — On mande de Mos-
cou que les troupes des Soviets ont évacué 
Orenbourg, oui a été occupé par les gardes 
blancs. 

Orenbourg, chef-lieu de gouvernement sur 
l'Oural, a 100,000 habitants et est à 500 kilo-
mètres de Simbirsk, dont se sont emparés 
les Tchéco-Slovaques, et à 1,300 kilomètres 
de Moscou. 

LES HOSTILITES AURAIENT REPRIS 
ENTRE LES SOVIETS ET L'UKRAINE 

Zuricn, 27 juillet. — On mande de Kiev que 
les relations entre le gouvernement des So-
viets et l'Ukraine sont de nouveau rompues. 

Les hostilités ont repris. 

LE GACHIS UKRANIEN AUGMENTE 
Londres, 26 juin. — On apprend de source 

autorisée que la révolte des paysans qui a 
éclaté en Ukraine prend des proportions con-
sidérables. 

'5,000 paysans, qu'on dit assez bien en-
traînés, encadrés par des officiers et des Ins-
tructeurs, et bien armés, avancent contre les 
Allemands, dont les détachements se seraient 
retirés devant eux. 

Zurich, 27 juillet (source maxlmaliste). — 
Pour réprimer la révolte des paysans de 
l'Ukraine, l'Allemagne devra envoyer plu-
sieurs de ses meilleurs bataillons. À Krinit-
schki, un combat a eu lieu entre pavsans et 
soldats ukraniens. Tout le village à été la 
proie des flammes; plus de 200 personnes y 
ont trouvé la mort. Lors du désarmement 
des Habitants du village de Soljane, 500 Al-
lemands et 300 paysans ont été tués. Une 
grande partie du gouvernement do Poltawa 
est en flammes: la terreur augmente par-
tout. 

LA GREVE DES CHEMINOTS UKRANIENS 
S'AGGRAVE 

btocknolm, 27 Juillet. — La grève des che-
mins de far est à peu près générale en 
Ukraine. Les grévistes ont arrêté plusieurs 
trains conduits pa.r des Allemands et ont 
renversé les wagons. Hier, les grévistes 
n'ont laissé circuler qu'un seul train parce 
qu'il transportait les salaires des cheminots; 
mais, pour obtenir ce laissez-passer, le gou-
vernement utoranien a du consentir à ce que 
le drapeau rouge fût arboré sur le train. La 
gare de Kiev est occupée militairement par 
des troupes allemandes. 

LES AMBASSADEURS ALLIES 
REFUSENT DE VENIR A MOSCOU 

ET VONT A ARKHANGEL 
Stockholm, 27 Juillet (source maxlmaliste). 

On assure que les ambassadeurs des 
puissances de l'Entente, invités à se rendre 
de Vologda à Moscou par le gouvernement 
des bolcheviks, qui aurait exprimé le désir 
de se trouver en contact plus étroit avec 
eux, auraient décliné cette invitation et se-
raient au contraire partis dans la direction 
d'Arkhangel. La commissaire du peuple aux 
affaires étrangères, Tchitcherine, tout en 
manifestant une vive désapprobation de 
cette décision des ambassadeurs de l'Enten-
te, aurait déclaré que le gouvernement bol-
cheviste ne verrait pas dans leur attitude 
motif à une rupture des relations diploma-
tiques. 

LES CONSULSALLIES EXPULSES DE KIEV 
PAR ORDRE DES ALLEMANDS 

Stockholm, 27 juillet. — Le général Eich-
norn a exigé que les consuls de France et 
d Angleterre quittent Kiev ayant le 30 juillet. 
Passée este date, les oonslus seront mis en 
état d'arrestation. 

REPRESAILLES POUR L'EXECUTION 
DE VON MIRBACH 

Amsterdam, 25 juillet. — On mande de 
Moscou à la c Gazette de Westphalie » que 
les familles de toutes les personnes qui sont 
impliquées dans l'assassinat de von Mir-
bach ont été expulsées de Moscou sur 1 or-
dre du gouvernement des Soviets. 
LES BOLCHEVIKS FUSILLENT TOUJOURS 

Genève. 26 juillet. - En Russie, une di-
zaine de socialistes révolutionnaires de gau-
che ayant participé aux derniers événe-
ments, notamment Blumkin et Popow, ont 
ét£ fusillés îiifir 

Les leaders 'socialistes révolutionnaires 
KnrpVgtt Ai Ma» jtoteùfaiina. ont ate fusillés. 

Londres, 27 juillet (source maxàmalistej. 
— La commission péciate chargé^ de faire 
une enquête sur la mutinerie de ,/aroslav a 
constaté que parmi les nombreuses person-
nes arrêtées se trouvaient 350 indi vidus, qui, 
dans !a majoité des cas, étaient; d'anciens 
omciers appartenant à la ga«rde blanche 
contre-révolutionnaire. Les chefs de la mu-
tinerie, qui s'étaient associes avec les Tché-
co-Slovaques, sont arrêtés. Les 3cK> individuf 
en question ont été fusillés. 

A Nijni-Novgorod, de nombreuses arresta-
tions ont été poérées parmi l'es gardes 
"blancs. Des personnes arrêtées ent été en-
voyées à Moscou et mises à la disposition 
de la commission pour la lutta contre les 
menées anti-révolutionnaires. Cinq officiers 
ont été fusillés pour participation à la mu-
tinerie armée contre l'autorité diu oonseil de 
Moscou. 

L'ALLEMAGNE EN A-T-ELL E ASSEZ 
DE LENINE? 

Genève, 27 juillet. — L'organe officiel du 
gouvernement allemand, « la, Gazette de 
l'Allemagne du Nord», annosice que deux 
officiers aviateurs allemahdt;, les lieute-
nants Hellesen et Burchard, obligés d'at 
terrtr dans les lignes des g ardes rouges, 
ont été saisis par les maxiuaalistes et af-
freusement martyrisés. On lj^ur coupa les 
oreilles, on leur désarticula l les bras, puis 
on les massacra après les avoir enterrés 
jusqu'au cou. Le ton agresssif de ce com-
muniqué officiel semble indiquer que te 
gouvernement allemand chorche à créer des 
incidents avec les autorités des Soviets. Le 
même journal commente efn termes sévères 
le dernier discours de Limine, où il est 
encore question de provoquer la révolution 
en Allemagne. L'organe 'officiel allemand 
dénonce ce discours comjtne un acte nette-
ment inamical constituait une infraction 
au traité de BrestrLitovsk. 
TROTZKY GOUVERNE FAR LA TERREUR 

Stockholm, 27 juillet. -- Trotzky a publié 
un communiqué annonçant que les autori-
tés des Soviets arrêtent dans tout le pays 
les officiers et soldatn polonais, serbes, 
tohéoo-slovaques ou autres se dirigeant ver? 
la côte mourmane ou (autres lieux de con-
centration des troupes tchéco-slovaques 
Trotzky a également tédicté défense à qui 
que ce soit de se rendre à la côte mourma-
ne, à Arkhangel ou dans les districts occupés 
par les Tchèques, sans autorisation spéciale 
du commissaire de la guerue. Tous ceux qui 
violeront ces ordres seront punis de mort. 
Les bolcheviks, selon le communiqué de 
Trotzky, ont arrêté sur les rives de la mer 
Blanche un officier serbe et un sergent an 
glais. 
DISSENSIONS INTESTINES AU SOVIET 

Pétrograd, 26 juillet. —- Des dissentiments 
sérieux se sont élevés au cours des deux der-
nières séances du oonseil des commissaires 
du peuple, entre Tchernine et Trotzky, au 
sujet d'une proposition de ce dernier de faire 
appel officiellement au concours des Aile, 
mands contre les Tchéco-Slovaques et le» 
alliés. Une forte minorité se serait rangés 
du côté de Tchernine, et des incidents vio-
lents auraient éclaté entre les germanophile? 
et leurs adversaires. 

LE CHOLERA RAVAGE PETROGRAD 
Stockholm, 26 juillet. — D'après des nou-

velles reçues de Berlin, tous les médecins 
des hôpitaux de Pétrograd auraient décidé 
de suspendre leur service en présence du 
développement rapide du choléra, qui leur 
inspire des inquiétudes pour eux-mêmes. 
Les malades qui se trouvent dans les hôpi-
taux sont sans tiôTlrriture ni médicaments. 
Le nombre des déoès a considérablement 
augmenté. 

LES GRANDS-DUCS ENLEVES 
PAR DES INCONNUS 

Amsterdam, 26 juillet. — La « Kœlnische 
Volkzeitung » apprend de Moscou qu'une 
bande d'inconnus a pénétré le 18 juillet dan; 
la demeure des grands-ducs Igor Constant! 
novitch, Ivan Constantinovitch et Serge Mi-
cailovitch, et les a enlevés. 

UN MECKLEMBOURG 
ROI DE FINLANDE 

Zurich, 27 juillet. — Le Landtag finlan-
dais vient d'envoyer une députation au 
duc Adolphe-Frédéric de Mecklembourg-
S; hwerin, pour lui offrir la couronne de 
Finlande. Celui-ci acceptera cette offre el 
reviendra en Finlande en compagnie d'une 
délégation, à bord d'un des nouveaux na-
vires de guerre finlandais. 

Le couronnement du nouveau souverain 
aura lieu dans quelques semaines. 

LE CAUCASE SEPTENTRIONAL FORME 
UNE REPUBLIQUE 

Berne, 27 juillet.— Le Congrès des Soviets 
du Caucase septentrional, à Iekaterinodar, 
a proclamé la République du Caucase sep-
tentrional, comprenant les gouvernements 
de Stavropol, de la mer Noire, du Koubai: 
et Tereck, c'est-à-dire toutes les provinces 
peuplées en majorité par des Ukraniens. 

Pour les porteurs de fonds russe; 
Paris, 27 juillet. — M. Klotz, ministre de: 

nuances, a fait savoir à M. Gaudin de Vil-
laine, qui avait déposé une interpellation 
au Sénat sur la situation faite aux porteurs 
de fonds russes, qu'une décision serait pris? 
à leur sujet avant trois mois. 

En Autriche 
LES DEBUTS DU MINISTERE HUS3AREK 

Bâle, 26 juillet. — On mande de Vienne 
que le nouveau président du conseil baron 
Hussarek s'est présenté aujourd'hui devant 
la Chambre des députés. Ceux-ci étaient trèa 
nombreux, et les galeries du public étaienf 
combles. 

Dans son discours-programme, le minis-
tre, fidèle aux hypocrites formules en usage 
à Vienne comme à Berlin, a dit notam-
ment : 

«I: s'ag/'t d'arriver à obtenir une fin vic-
torieuse de la lutte terrible dans une ferme 
union avec notre vieil allié l'empire alle-
mand, auquel nous unissent les liens indis-
cutables de l'amitié et de la fidélité, qui son* 
encore resserrés dans le feu des combats, 
et qui sont en voie de devenir encore 
plus solides pour l'avenir, ainsi qu'avec les 
braves compagnons de lutte que cette guer< 
re nous; a donnés. 

» Il s'agit, après les années pendant les-
quelles ont été mis à l'épreuve l'énergie et 
les incomparables exploits de nos braves ar-
mées, d'arriver à une paix honorable au 
sujet de laquelle les hommes d'Etat quali-
fiés des empires centraux ont exprimé sou-
vent d'une façon non ambiguë que leurs 
intentions étaient dénuées de toute idée de 
menace à l'égard de qui que ce soit et ten< 
dant à la réconciliation générale des peu' 
pies. (Applaudissements.) 

» Le gouvernement, autant que ce sera en' 
son pouvoir, emploiera toutes ses forces 
pour contribuer à atteindre ce résultat ar-
demment désiré pour lequel il ne suffit pas 
de déployer des forces vers l'extérieur; maiï 
il faut, a un égal, degré, de la force inté' 
rleure et de la résolution. » (Applaudisse-
ment*., 

En Angleterre 
UN VOTE CARACTERISTIQUE 

Londres, 26 juillet. — La Chambre des com-
munes a adopté en troisime lecture le bill 
du commerce avec l'ennemi, qui liquide dé-
finitivement les banques allemandes et in< 
terdit leur réouverture avant cinq ans aprè? 
la guerre. 

Deux navires de guerre anglais 
coulés 

Londres, 27 juillet (officiel). — Le croiseu» 
auxiliaire «Marmora» a été torpillé et cou-
lé par un sous-marin allemand le 23 juillet; 
dix hommes de l'équipage manquent. 

Un contre-torpilleur britannique ralliant 
la côte a été coulé le 24 juillet. Treize hom-
mes de l'équipage manquent. 

Le torpillage du « Larrinaga » 
Saint-Nazalre, 26 juillet. — Une partie da 

l'équipage du vapeur espagnol « Ramon-Lar< 
rinaga », torpillé le 13 ]uiûet courant, a ét4 
recueilli par un bateau français : huit honv 
mes manquent. 

Aux Etats-Unis 
Un navire de 12,000 tonnes 

fait en 20 jours 
San-Francisco, 26 juillet. — L'un des chan. 

tiers du Pacifique est sur le point d'établi* 
un record de rapidité de construction. If, 
s'agit d'un navire de 12,000 tonnes, dont on 
avait prévu la construction en vingt-neut 
jours Le travail est si avancé qu'on es< 
nère 'actuellement l'achever en vingt .jours. 



;'Ëfi'rfp.renant le pouvoir, M. Clemenceau 
| fait d'abord queUque --chose d'aimable et 
de ra.niraire à son tempérament. Et cela 
n'est àijs d'àilli dis anssa. illogique que vous 
pourriez le croire. 

: 11 a donc rendu la «'.en sure quasiment dé-
bonnaire-. Il en a arrondi les aspérités et 
tempéré les humeurs. Nous l'avions con-
nue quintt'use et bai «que; la voici à peu 
jrès accommodante e t raisonnable. De ver-
ie et pointue- qu'elle était — ainsi que sa 
vieille commère la C «igne — la voici de-
venue presque coule tir de rose. Oui, cet 
homme d'Etat emtrepr enant a rendu le sou-
rire à l'hypocondriaqi je épouse de ses pré-
décesseurs. Ce fut là un des miracles du 
courage individuel, du patriotisme confiant, 
et d'une bonne lrumei ir bien parisienne, 
f Je ne saurais m'en plaindre, et je vou-
erais en profiter. 
f Je 6npp>ose en effet qu'il est désormais 
permis aair Français ('le réfléchir un peu à 
ta situation tragique c*i se trouve la France 
ïTaujourd'.hui, et où se -trouvera' la France 
ne demain.', i Plus spécialement, je voudrais aujour-

S 'hui retenir l'atten .tiota do M. le Ministre 
e la guerre sur un seul cas. Il norte en lui 

Ljnon un enseignement, du moins,une indi-
Jtièn du cui rieux e tat d'incertitude et d.'in-
apacité ou c ertaiaas « autorités compêten-
es * commoi icent par sa noyer avant que 
6 SG dh§Ci,(i6] 

, Nous-prer» o ns ici sur le fait la mauvaise 
Volonté funeste de M. Lebureau, victime 
(satisfaite de l' a dualité des pouvoirs qui se 
Bisputent sa j >auvre vie. 

Malheureua sment sa défaillance, peut en-
traîner certain tes défaites, et sa vie — qui 
be vaut pas c her — tient en suspens les 
toies autrement - précieuses des hommes qui 
!flous défendent les armes à la main. 
: Leur donne-t -on justement toutes les ar-
«nes utiles 1 Ca st la question. 

M Clémence» i (qui apparaît, si je ne me 
(trompe comme le Lazare-Camot de notre 
(vieille Républicpa» 3 IIIe) connaît évidemment 
l'histoire du caïa. on de l'ingénieur Archer, 
plie est édifiante entre toutes, et la presse 
tenfin s'en empare avec ration, 
f L'ingénieur Arc 'her inventa dès 1915 — 
date à retenir — î un remarquable petit ca-
non de 58, dit u < :aaen d'infanterie », ro-
buste, léger, très i naniable, très puissant, 
tait pour accompag ner les vagues d'assaut 
fen détruisant les o bstacles, et sut les ca-
ractéristiques «luqtn si je n'ai pas d'ailleurs 
fe, m'étendre ici. 

Mais ce qu'on peu! S en dire, c'est que son 
auteur eut la preseie nce du rôle considéra-
foie qu'une telle un ne pouvait et devait 
louer dans la guerre moderne, et spéciale-
pient dans la destin ction des tranchées, 
Opération insuffisami nent réussie par la 
grosse artillerie, et juj ?ée dès lors impossi-
ble ou à peu près par t es fatalistes de « l'in-
tangibilité des fronts ». 

En effet, on peut indi quer à titre de rapi-
de exemple ce que l'exi >érience a démontré 
et qui n'est point précisément un secret 
pour l'ennemi. 

Jusqu'ici, dans les offensives, avant que 
l'artillerie ait pu soutenue avec précision et 
avec tous ses moyens les progressions de 
l'infanterie, les temps d'installation étaient 
généralement les suivants; : cinq à six heu-
res pour le 75; quarante-huit heures pour, 
Je petit canon D do 58; six èi huit jours pour 
l'artillerie lourde. Cela ne permet pas ai-
sément la continuité de l'assaut contre des 
(retranchements successifs, et il fallait ad-
joindre aux moyens d'attaque déjà em-
ployés un moyen nouveau. Nous i'atten-

, dons... 
■ Par contre, M. Lenureau et ses succéda-
nés ne comprirent rien à l'utilité de -cette 
nouvelle arme, ainsi que nous Talions bien 
Voir. 

Les dignes frères de ceux qui proscrivi-
rent si longtemps le canon lourd et le su-
percanon se mobilisèrent de môme pour 
balayer au fond de leurs cartons le canon 
extra-léger. Le sujet est un peu différent; 
la faute est la môme. 

On a justement crié haro ! sur le général 
qui n'aimait pas assez la grosse artillerie. 
Que, va-t-on dire aujourd'hui à ceux qui 
n'aiment pas davantage la petite artillerie ? 
C'est le môme procès à instruire. 

Donc, en 1915, M. Archer créait son ca-
non et le présentait avec déférence à l'Etat, 
en. lui abandonnant ses droits d'auteur, 
fendant toute l'année 1916 on le promena 
avec humeur, selon l'usage, d'un bureau 
dans un autre. Long calvaire, que nos bu-
reaucrates, eux, parcourent avec allégres-
se chaque jour, loin des balles. L'Etat ré-
sistait à ce canon tout aussi fermement que 
les tranchées boches résistaient à l'Etat... 
En 1917, les tranchées boches tenaient tou-
jours, mais l'Etat commençait à faiblir un 
peu. Si bien que, tout à coup, en juin et 
juillet 1917, l'ingénieur Archer put enfin 
mener à bien à Lassigny, à Bourges et à 

t 
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Muilly des expériences très beilies et très 
concluantes, Ljuelques-uns dos plus hauts 
personnages de l'Etat étaient présents, en-
tourés de nombreux parlemerrtaii<es et gé-
néraux. Ils le félicitèrent. Ils réclamèrent 
la prompte adoption du canon. 

Le vent emporta ces paroles officielles. 
M. Lebureau (nous pourrions lmi donner 
d'autresnoms), juge en dernier ressort,res-
ta coi. Alors, notre inventeur ing;énu écri-
vit quelques lettres de protestation. Cela 
réveilla nos endormis. Et en août 1917, 
qu'arriva-t-il ? Un bouquet f' Une com-
mande ? Non pas 1 Le brave M. Archer fut 
simplement traduit en conseil de guerre. 
On l'en tira, non sans peine. 

Ces plaisanteries ont assej; duré... L'Al-
lemagne s'efforce par tous .'tes moyens de 
surexciter les forces créatrices des Alle-
mands. Chez nous, les novateurs sont les 
gêneurs. Voilà un fait, qu/. pourrait être 
prouvé, si besoin était, par une série 
d'exemples éclatants. Nou/j en connaissons 
quelques-uns sur lesquels nous revien-
drons. Contre un tel état d'esprit, funeste 
à l'organisation du progrès et à la conduite 
.victorieuse de la guerre, chaque Français 
a le droit de s'élever av<«c indignation. 

Le général Percin avait été nommé pré-
sident d'une des coramissions d'examen 
du canon A- Je lui dois' cette justice qu'il 
multiplia les efforts les plus méritoires 
pour faire adopter et généraliser cette bon-
ne arme. On a vu qu'il n'y put réussir, 
môme avec l'appui éuiairé de M. Breton. 

Il alla jusqu'à pitjdire, avec quelques 
autres, que les Boches sortiraient, dès lors, 
les premiers un canon de ce type, et que 
sans doute il nous en cuirait dès' l'été de 
1918-

C'est 'Justement ce qui est arrivé. 
Les Boches de von Hutier ont conduit 

leurs opérations de ces derniers mois avec 
un formidable accompagnement d'engins 
divers, parmi lesquels figuraient en bon-
ne place les petïïs canons d'accompagne-
ment d'infanterie. Ils en ont tiré des ef-
fets sur lesquels, je ne saurais insister, 
mais que nos fa/oupes ont pu évaluer, et 
que M. le Ministre de la guerre n'ignore 
pas. 

Certes ! nous .avons en service, nous aus-
si, quelques engins plus ou moins bien 
adaptés à l'accompagnement de l'infante-
rie, mais rien de comparable pratiquement 
au canon A, oui aux engins analogues dqnt 
l'ennemi noua a révélé ia manœuvre ef-
fective. 

C'est donc, ainsi que les Boches ont eu 
les loisirs d'inaugurer d'abord le canon 
lourd, puis ensuite le canon léger à tir 
courbe. Noiis les suivrons peut-être, de 
loin toujours, en boitillant. Or, nous pou-
vions les devancer, dans les deux cas, et 
en tirer d'importants bénéfices. 

Mais nos. Manitous n'ont rien voulu sa-
voir. Dans ce cas, comme dans d'autres 
cas, il leur fallait évidemment un certain 
effort d'imagination pour concevoir l'uti-
lité, puis l'utilisation des engins à eux of-
ferts. Leuir affaire, paraît-il, n'est pas de 
concevoir, ni môme d'utiliser. Elle est de 
s'esbaudk', de ricaner ou de nier, puis d'en-
terrer. Entre temps, nos troupes encais-
sent. Voi/là l'impardonnable ! Et voilà le 
péri!, 

* * * 
Dirai-j,e enfin le plus beau — ou le plus 

étrange — de l'affaire ? Car jusqu'ici il n'y 
eut rien, hélas I que de très ordinaire dans 
tout eelia. 

Eh bien ! c'est que, malgré tout ou mal-
gré quelques-uns, plusieurs centaines de 
canons. A, sous la pression d'événements 
un instant plus forts que les routines et 
les jalousies,'ont été construits en 1918. Ils 
existent parfaitement, car ils sont d'ail-
leurs extrêmement simples et peu onéreux 
à établir. Ils sont dans un dépôt. Mais on 
ne les utilise pas I On les a totalement ou-
bliés .au cours des semaines tragiques d'a-
vril, mai et juin. Et.on ne sait pas encore 
s'ils pourront jamais être utilisés, pour la 
souveraine raison qu'il y a autour d'eux 
quatre ou cinq « services compétents » 
qui 'ne veulent pas se mettre d'accord sur 
cette utilisation. 

Que les dieux (s'ils ne sont pas trop dé-
goûtés par ces turpitudes répétées dans 
presque toutes les occasions où le génie 
national se manifeste pour être aussitôt 
étouffé par des irresponsables) fassent 
que nous soyons vainqueurs quand même ! 
Mais que M. Clemenceau, en attendant, 
force à l'accord ceux de ses subalternes 
qui nu is mèneraient de la sorte à la ruine, 
le cou pris dans leur propre licol de per-
sonnages à longues oreilles. 

Je c,/,i3 d'ailleurs qu'il y travaille. 
Contre « l'esprit fromagesque » qui est 

celui des dangereux habitants de certains 
fromages de l'arrière, . souhaitons qu'il 
fasse définitivement triompher « l'esprit 
de guerre » qui l'anime à un si haut point, 
On m'assure qu'il serait grand temps... 

Henri SABARTHEZ. 

rivé avec son personnel. Je n'ai aucune 
responsabilité pour des mesures prises par 
le ministre de la guerre en accord avec le 
gouvernement. 

LE COMMANDANT BEAUDIER 
Le commandant Beaudier, qui dépose en-

suite, est l'ancien chef du 2e bureau. Il en 
expose avec détails le fonctionnement, et 
constate, lui aussi, que les difficultés com-
mencèrent ave--: l'affaire Desclaux, affaire 
banal de concussion, dans laquelle M. Call-
laux voulut voir une attaque personnelle. 

Le commandant Beaudier : C'est alors que 
M. Maunoury annonce qu'il aurait ma peau. 
Il m'a mênie traité de « vieux chaudron-
nier » (rires), car je suis ancien officier in-
dustriel à Levallois. Je ne fus pas ému. 

Le témoin reparle à son tour de la ques-
tion des permis de séjour, de l'affaire Ko-
vacks, de l'affaire Garfunkel, pour lesquel-
les il confirme les déclarations du général 
Clergerie. Il s'étend plus particulièrement 
sur l'affaire de la Compagnie d'assurances 
allemande la <■ Victoria ». 

Le commandant Beaudier poursuivra de-
main matin sa déposition. 

A LA CHAMBRE 
Le Privilège de Sa Banque de France 
Paris, 26 juillet. — On discute toujours le 

privilège de lu. Banque de France. 
Le socialiste Jean Bon, qui présente un 

amendement, soulève un incident. Le conseil 
de régence de la Banque contient des noms 
étrangers. Il n'y faut que des noms fran-
çais. Ah 1 on a cloué au pilori ceux qui sont 
allés à Kienthal. Mais on n'a pas parlé du 
voyage en Suisse des barons de la finance 
pour préparer leur paix financière, ni des 
voyages des catholiques à Brigue. Toute la 
presse a fait le silence et les encense. 

M. le Président Deschanel : Vous ne pouvez 
pas dire que toute la presse a été achetée ! 
Vous ne pouvez pas incriminer ainsi collec-
tivement tous nos confrères de la presse I 
(Applaudissements.) 

M. Parvy, socialiste : Vous ne défendez pas 
de même le Parlement ! 

M. le président : Je fais l'Assemblée et 
le pays iuges. (Applaudissements.) Je dé-
fends' le Parlement et je trouve les paroles 
de l'orateur inadmissibles. (Applaudisse-
ments.) 

M. Jean Bon : Ceux que vous avez appe-
lés, Monsieur le Président, nos confrères 
de la presse... 

M le président : Un grand nombre d'entre 
nous s'honorent d'y avoir appartenu. (Ap-
plaudissements.) Nos pères y ont appartenu 
aussi. Vous ne calculez oas, Monsieur, la 
portée de vos paroles. Vous avez dit « toute 
la presse a été achetée ». (Vifs applaudis-
sements.) 

M. Jean Bon : A ces' époques il y avait 
une presse. Il n'y a plus aujourd'hui que 
des employés qui travaillent à gages. (Ex-
clamations.) 

M. le président : Il est impossible de te-
nir ce langage. Je vous répète que vous ne 
calculez pas la portée de vos paroles. Ce 
sont des généralisations injustes et inju-
rieuses que nous ne pouvons admettre. 
(Vifs applaudissements.) 

M. Dubois : Plusieurs de nos collègues 
appartenant à tous les partis ont écrit des 
articles pour ou contre le privilège. (Très 
bien !) 

L'incident est clos et l'amendement Jean 
Bon est rejeté avec quelques autres. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
mardi. 

Sur la demande de M. Coltiard, ministre 
du travail, la Chambre vote un projet de 
loi sur les retraites pour la vieillesse. 

La séance est levée. 

L'INTERVENTION 
JAPONAISE 

est décidée 

Londir.es, 26 juillet. — L'agence Reu-
ter est officiellement informée .que le 
Japon a accepté Ses propositions améri-
caines tendant à assister les Tchéco-Slo-
vaques en Sibérie. 

Vladivostock, 26 juillet. — Les opéra-
tions des armées alliées continuent avec 
succès au nord de Nikols-Oussourisk. 

Les forces ennemies, qui comprenaient 
environ neuf mille Austro-Allemands, mil-
le gardes rouges et mille ouvriers et pay-
sans, ont été dispersées après deux jours 
de combats. 

Spasko-Evgueniovka a été enlevé; nos 
pertes ont été infimes, celles de l'ennemi 
sont considérables. 

Nous avons fait 2,000 prisonniers alle-
mands, magyars, turcs, dont 26 officiers 
autrichiens et allemands. La poursuite 
continue. 

LES ALLEMANDS RENONCERAIENT-ILS 
A LA COTE MOURMANE? 

Berne, 26 juillet. — La « Gazette de 'Mu-
nich » publie la note suivante : 

« Personne en Allemagne ne songe à faire 
pénétrer des troupes allemandes sur la côte 
Mourmane. Aucun soldat allemand n'a été 
dirigé vers cette contrée. » 

Sur notre front 
Un neveu du prince de Biilow 

prisonnier 
Front français, 36 juillet. — Parmi les pri-

sonniers faits par nos troupes à Villemon-
toire se trouvait un commandant de batail-
lon, le propre neveu du prince de Bûlow, an-
cien chancelier de l'empire, qui a été stupé-
fait en apprenant qu'il y avait une grande 
armée américaine en France. Il était con-
vaincu, comme tout le monde, a-tol dit, en 
Allemagne, que les Américains n'étaient pas 
plus de cinquante mille. 

BORDEAUX 
«M*. 

Mme PAQUIN 
On entend ensuite Mme Paquin, la grande 

Couturière, qui parait à la barre en robe de 
grand deuil, sur laquelle se détache le ruban 
de la Légion d'honneur. Elle apporte son té-
moignage sur la grève des midinettes dont 
plie fait l'historique. 

Elle croit savoir que le promoteur en fut 
Bii Russe, nommé Marchouk, qui avait été 
Imposé par l'intérieur au Syndicat de la cou-
ture et collabore encore actuellement â un 
journal, où il écrit que lorsque ce sera né-
cessaire on mettra le gouvernement en de-
meure de cesser le carnage. 

M. Maivy : La cause des grèves venait de 
l'insuffisance des salaires et de la question 
de la semaine anglaise, 

i Mme Paquin peut-elle nous donner les chif-
)fres des salaires ï 

Mme Paquin reconnaît qu'au début de la 
guerre les salaires furent diminués, d'accord 
avec le personnel, mais que par la suite les 
salaires minimum furent rétablis. Elle re-
connaît qu'en 1917, au moment de la grève, 
Ils étaient très inférieurs à ceux des usines 
jde guerre : 2 fr. 75 pour les petites mains, 
4 fr. 50 pour les secondes mains et 6 ou 7 fr. 
pour les premières mains. 

M. Cornet : M. Malvy est accusé d'avoir 11-
ivrê le plan du chemin des Dames. Mme Pa-
quin sait-elle quelque chose là-dessus ? (Ri-
rwu 

i R. — Je ne sais rien là-dessus. 
M. le Procureur général : Connaissez-vous 

l'affaire de la mutinerie de Cceuvres 7 
r R. — Non. Ce qui était déplorable, c'étaient 
les papiers pacifistes distribués aux ouvriè-
res pour être envoyés au front. (Mouvement.) 
peaucoup de nos ouvrières ont été écœurées, 
î Le témoin se retire, et l'audience est sus-
|>endue. 
t A la reprise de l'audience, le président 
donne lecture de lettres de MM. Ceccaldi et 
jRaffln-Dugeiis, députés, qui protestent con-
tre les déclarations faites au cours de diffé-
rentes audiences, et demandent à être en-
tendus comme témoins. 

M. LAPEYRERE 
La Cour entend M. Lapeyrère, entrepre-

neur de travaux publics, qui fait remonter 
6. M. Malvy la responsabilité d'une grève 
Oui éclata sur ses chantiers en août 1917. Il 
Rapporte notamment que chez M. Leyma 
rie, directeur du cabinet de M. Malvy, un 
^nembre de la C. G, T., M. Chauvin, lui 
(clit en propres termes : « M. Lapeyrère, 
mous vous tenons. Vous nous avez fait rater 
toutes nos grèves. Il faut payer. (Mouve-
ments.) 
' D'après M. Lapeyrère, l'intervention du 
jministre n'a eu d'autre but que de faciliter 
Ses demandes d'augmentation de salaires de 
la C. G. T. 

M. LEYMARIE 
C'est ensuite M. Leymarie qui vient à la 

barre. Il ne porte plus le ruban de la Légion 
)d honneur. Il déclare en débutant qu'il doit 
(donner à la cour, avant toute explication, 
nés renseignements sur sa situation. Il rap-
toelle qu'il purge actuellement une peine à 
P'aquelle il a été condamné et contre laquelle 
Il protestera toute sa vie, et, d'une voix trem-
blante d'émotion c'est au milieu de la 
(plus vive attention que M. Leymarie fait 
ses déclarations. Il s'explique sur ses fonc-
tions délicates au ministère de l'intérieur et 
ïait l'historique de ses relations avec Alme-
ireyda et il ajoute : c'est le ministre qui me 
recommanda de recevoir au début de la guer-
re Almereyda, que je n'avais jamais vu au-
paravant. Jamais je n'ai pris une mesure 
concernant la défense nationale sans la fai-
tre approuver par mon ministre. (Mouve-
ment.) 
i 'M. Leymarie s'explique longuement sur le 
'chèque Duval et dit qu'il a agi en toute 
Royauté en cette affaire. Il n'a eu qu'un tort, 
c'est de ne pas prévenir M. Malvy de la vi-
site du colonel Goubet. Le témoirf parle éga-
lement de son rôle dans l'affaire Cochon, 
(puis, il arrive à l'affaire Lapeyrère. Il est 
len contradiction avec l'entrepreneur sur le-
jquel il se défend d'avoir fait pression en le 
menaçant de lui retirer la main-d'œuvre mi-
litaire, car il ignorait qu'il employait cette 
main-d'œuvre. 
, Une confrontation a lieu mais ne donne 
aucun résultat, chacun des intéressés main 
tenant ses déclarations. 

I Puis, M. Leymarie demande à s'expliquer 
tur la grève des auxiliaires du ministère 
des finances et nie avoir dit à M. Celier 
mie cette grève servait la politique du mi-
nistre de l'intérieur. C'est inexact, ajoute-
j-fl parce que c'est tout à fait contraire à 
Sua pensée. J'ai dit que le ministre n'était 
pas partisan de régler les grèves par la vio-
lence. 

Sur une question du procureur général, 
M. Leymarie répond qu'il connaissait la 
polotique de son ministre, qui ne voulait 
pas une perquisition dans les milieux syn-
dicalistes. , -,, ... . 

M. Malyv se levé et, très ému, dit : Je 
'flflKUUUtoj-jfe faire; uneg..dM»M.cj)i_4:Sii<îilê; 

général; à part l'incident du chèque dont 
M. Leymarie no m'a pas parlé, j'affirme 
qu'il m'a entretenu de toutes les mesures 
d'ordre général. Je le couvre entièrement. 
Il avait ma confiance. Je la lui conserve. 
(Mouvements.) 

Le colonel Goubet est alors rappelé pour 
être confronté avec M. Leymarie au sujet 
du chèque Duval. 

Le colonel maintient énergiquement sa 
déposition : Ce n'est pas moi, dit-il, qui ai 
parlé de rendre le chèque. Pour la photo-
graphie du chèque, je jure que M. Leyma-
rie ne m'a pas dit de le faire photographier; 
l'idée de la photographie est venue au cours 
d'une entrevue, le 27 mai, avec le général 
Valentin. Voilà ce que j'affirme sur l'hon-
neur. 

M, Leymarie : Je maintiens sur l'honneur 
ce que j'ai dit. J'ignorais tout de l'affaire 
du chèque quand je vous ai vu dans mon 
cabinet. Il y a un témoin d'ailleurs, c'est 
M. Maunoury. 

On rappelle M. Maunoury, mais ses ex-
plications n'apportent pas plus de lumière, 
chacun maintenant ses affirmations. 

La déposition d* M. Leymarie étant ter-
minée, l'audience est suspendue. 

La séance est reprise. 
LE GENERAL CLERGERIE 

Le général Clergerte, ancien chef d'état-
major du gouvernement militaire de Paris, 
se présente en civil. Son arrivée suscite un 
vif mouvement de curiosité. Il paraît d'abord 
fort troublé et c'est en hésitant qu'il fait ses 
premières déclarations. Le président l'auto-
rise à consulter des notes. 

Le témoin expose dans quelles conditions 
fut supprimé le 3e bureau. Ce bureau donna 
satisfaction jusqu'à l'affaire Desclaux, qui 
fut la première cause de dissentiments entre 
le gouvernement militaire de Paris et la 
préfecture de police. 

(t Desclaux fut condamné. Mais en m'en 
prenant à lui, j'avais mis contre moi- ses 
protecteurs, MM. Malvy et Caillaux. (Mou-
vements.) Je voulais faire éloigner les sus-
pects, notamment les naturalisés de fraîche 
date et combattre la propagande défaitiste. 
On fit tout ce qu'on put pour faire échec à 
ce programme. (Mouvements.) On ne suivait 
aucunement nos indications concernant les 
étrangers bénéficiaires d'un permis de sé-
jour. Quand nous demandions des explica-
tions, on ne nous répondait pas, ou bien on 
nous déclarait que nous nous en étions pris 
à des amis de la France, mais cela sans ap-
porter de preuves à l'appui. (Mouvements.) 

J'ignore le rôle de M. Malvy dans le revi-
rement qui se produit après l'affaire Des 
claux. Mais je considère M. Malvy comme 
pleinement responsable des actes de ses su-
bordonnés. 

Le général Clergerie insiste sur la ques-
tion des permis de séjour qui, dit-il, fit tel-
lement scandale que la presse s'en fit l'é-
cho. Le témoin affirme qu'il rencontra des 
difficultés pour faire arrêter Garfunkel. Il 
dut donner des ordres formels que l'enquê-
te se poursuive. 

Le général Clergerie : Les charges s'accu-
mulèrent tellement qu'un mandat dut être 
enfin lancé contre Garfunkel. Mais celui-ci, 
averti je ne sais comment, s'enfuit. Le com-
mandant Beaudier dut menacer de faire ar-
rêter Garfunkel pour que celui-ci fut re-
cherché et arrêté. (Mouvements.) M. Mau-
noury déclara au lieutenant Desprez qu'il 
no laisserait pas refaire le « coup » de Des-
claux et qu'il aurait la peau du comman 
dam Beaudic. Je répondis à Desprez, qui, 
très ému, me faisait part de ce propos; qu'il 
faudrait d'abord que Maunoury ait ma 
peau 1 

Le général Clergerie raconte ensuite l'af-
faire de l'Autrichienne Kovacks. Cette per-
sonne était rentrée à Paris et avait reçu un 
permis de séjour temporaire, sur l'ordre du 
ministre de llntérieur. Le général protesta: 
Alors on accorda à Mlle Kowacks un per-
mis permanent ! (Mouvements.) 

« C'est que, ajoute le témoin, M. Malvy 
s'intéressait à Mlle Kovacks. (Mouvements.) 

M. Malvy, quelque peu ému, réplique : 
On saura qui a maquillé la vérité et quels 
sont les descendants de Basile. L'affaire 
Desclaux est venue devant le conseil des 
ministres. Jamais je ne suis intervenu pour 
l'arrêter. De même pour l'affaire Garfun-
kel, où M. Richard a fait justice des légen-
des qui accusaient mes services d'avoir 
manœuvré pour empêcher son arrestation. 

On relève contre moi toujours l'affaire 
Kowacsz, qui n'a pas d'importance. C'est 
une femme de chambre que je n'ai jamais 
vue et qui a été reconduite à la frontière 
sur décision de la commission des permis. 
Ce n'est pas pour ces faits que j'aurais 
voulu supprimer le deuxième bureau. Ce 
fut un acte de gouvernement pris d'accord 
avec le général Galliéni. J'ai dit comment 
le conseil des ministres a été amené à rem-
placer le général Maunoury. C'était un glo-
rieux blessé, que sa blessure empêchait de 

28 JUILLET 1917 
Les troupes russes, trahies, poursuivent 

leur mouvement de repli en Bukovine, tan-
dis qu'en Moldavie l'armée roumaine tient 
bravement tête à l'ennemi qu'elle repousse 
en lui faisant de nombreux prisonniers et 
en s'emparanl d'un important matériel. 
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Conseil Municipal cf@ Bordeaux 
Séance du vendredi 25 juillet 

La séance est ouverte à 5 h. 30, sous îa pré-
sidence de M. Charles Gruet, maire. 

LEGION D'HONNEUR 
En son nom personnel, au nom de son 

administration et du Conseil municipal, M. 
le Maire adresse de chaleureuses félicita-
tions a M. Aug. Allemane, son chef de cabi-
net, qui sur le front, a, ainsi que nous l'a-
vons dit, reçu, comme chef de bataillon, la 
croix de chevalier de la Légion d'honneur. 

LE PONT A TRANSBORDEUR 
Le Conseil municipal, « regrettant les re-

tards apportés à l'exécution des travaux du 
pont à transbordeur qui, s'il avait été ter-
miné avant la guerre ou dans les premières 
années de la guerre, aurait rendu des servi-
ces immenses à la défense nationale en faci-
litant les communications entre les deux ri-
ves de la Garonne dans la partie aval du 
port, 

» Émet le vœu que l'Etat donne au cons-
tructeur de l'ouvrage toutes les autorisations 
qui lui permettent de se procurer les maté-
riaux nécessaires a son achèvement, » 

POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL 
Les pommes de terre 

Le ministre du ravitaillement, mis au cou-
rant des difficultés très grandes que la popu-
lation bordelaise éprouve pour se procurer 
les vivres qui lui sont nécessaires, a mis à 
la disposition de la municipalité un certain 
nombre de denrées alimentaires de rempla-
cement ou de complément. D'autre part, la 
municipalité a envisagé la possibilité d'ache-
ter et de vendre des légumes frais afin de 
pouvoir, si toutefois la chose est possible, 
obtenir des résultats semblables à ceux cons-
tatés déjà pour le cours des viandes, c'est-à-
dire, spécifie M. Boubès, adjoint, « éviter les 
prix exagérés, les bénéfices illicites, les spé-
culations déloyales ou frauduleuses. » 

Un crédit renouvelable de 20,000 fr. est voté 
à cet effet 

M. le Maire donne d'intéressants rensei-
gnements sur les démarches entreprises par 
lui et son administration en vue d'aider au 
ravitaillement civil, notamment en ce qui 
concerne les pommes de terre. D'importants 
achats ont été effectués, certains fort loin. 
Les arrivages sont difficiles, sans compter 
que le service de l'intendance réquisitionne 
parfois les pommes de terre destinées à notre 
population. Récemment, en particulier, sur 
cent tonnes acquises par le maire pour notre 
ville, soixante-dix, dit-il, ont été prises par 
l'intendance. 

Il convient aussi de ne pas perdre de vue 
qu'avant la guerre le ravitaillement civil nor-
mal de Bordeaux exigeait quotidiennement 
75 à 80 tonnes de pommes de terre. Actuelle-
ment, il en faudrait certainement, davantage 
car notre population s'est considérablement 
accrue, d où les difficultés aggravées par la 
récolte déficitaire que nous constatons ac-
tuellement. Le maire fera tout son possible 
pour remédier à cet état de choses. La ville, 
attend d'importants envois et poursuivra ses 
achats. 

M. Ch. Gruet ajoute qu'en ce qui concerne 
les légumes frais ou autrès denrées que la 
ville se propose d'acheter, ils seront vendus 
directement aux consommateurs sur les di-
vers marchés de la ville. 

Le Conseil autorise le maire à acquérir, à 
un prix qui n'excédera pas 51,000 fr., deux 
camions automobiles pour faciliter les trans-
ports nécessaires au ravitaillement civil. 

POUR COMBATTRE LES INCENDIES 
Le Conseil autorise la pose de huit nou-

velles bouches d'incendie : avenue de Bou-
taut, face au numéro 63; rue du Jardin-Pu-
blic, angle rue Saint-Louis; cours Saint-
Louis, angle rue Binaud; cours de la Marti-
nique entre le cours Portai et la rue Pom-
me-d'Or; rue Pomme-d'Or, numéro 54; rue 
Duçau, numéros 77 - 88; cours Balguerie-
Stuttenberg, face à Saint-Martial, pour la 
défense du cours du Médoc; cours Balgue-
rie-Stuttenberg, face rue Conrad-

MORT AU CHAMP D'HONNEUR 
Une allocation mensuelle est votée en fa-

veur de la veuve du préposé d'octroi JoAi-
bert, du 14e régiment d'artillerie, décédé 
des suites de ses blessures. 

LEGS A L'HOPITAL DES ENFANTS 
Le Conseil donne un avis favorable à l'ac-

ceptation par les hospices civils du legs de 
la somme de 5,000 francs, nette de tous 
frais et droits, fait par Mlle Elina Gou-
nouilhou à l'Hôpital des Enfants de Bor-
deaux. 

Après examen de nombreuses autres af-
faires, la séance est levée à 6 heures 45. 

franco-brésilien de Bordeaux sera le foyer 
d'action économique de toute la région sud-
ouest, qui est en rapport avec le Brésil, au-
jourd'hui allié de la Franoe. 
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Courrier des Eiats-Ums 
A bord d'un paquebot arrivé récemment 

des Etats-Unis se trouvait un contingent 
de soldats volontaires polonais, ainsi qu'u-
ne centaine d'engagés tchéco-slovaques, qui 
vont rejoindre le camp qui leur est affecté. 

Ces contingents, sous la conduite du ca-
pitaine Kozlowski. ont été reçus au débar-
quement par MM. Johin, délégué de la mis-
sion militaire franco-japonaise; le sous-lieu-
tenant Br. Jaworski; le capitaine Libersac, 
de la place, et M. Kzamata, délégué par la 
mission tchéco-slovaque. 

A bord également, une cinquantaine en-
viron d'Italiens, qui ont été reçus par M. 
Grimm - Provenic, consul d'Italie à Bor-
deaux. 

Les Polonais ont été dirigés vers la caser-
ne du 58e d'artillerie et les Tchéco-Slova-
ques et les Italiens vers la caserne du 144e 
d'infanterie. 

Parmi les nombreux passagers, citons : 
M. Shearson, président du Comité national 
exécutif de New-York pour l'œuvre des or-
phelins de guerre. 

M. Shearson, qui est parti samedi matin 
pour Paris par l'express de 11 h. 8, a ' été 
salué, à sa descente du paquebot, par MM. 
Olivier Bascou, préfet do la Gironde; Pétis-
né, secrétaire général; Gruet, maire de Bor-
deaux, accompagné de son secrétaire parti-
culier, M. Vallet. 

A bord également, M. Kornovaloff, ancien 
vice-président de la Douma russe, se ren-
dant à Paris; M. Bridoux et sa famille, 
agent principal des Messageries - Maritimes 
à Hong-Kong; le pasteur français M. Sail-
lens, retour de mission, et le Révérend Sir 
Stirs, de la Y. M. C. A., qui est aussi le 
doyen de l'église de Saiiit-Thomas, une des 
plus belles églises de New-York. 

Le ténor M. Muratore et Mme Lina Cava-
lieri, après une tournée aux Etats-Unis, 
sont aussi de retour en France. 

—#~ 

La cols 
et Se déplacement de a©s industries 

Parlant dans le journal « Les Intérêts éco-
nomiques du Sud-Est, Midi, Sud-Ouest et 
Centre », de Lyon, des diverses causes qui 
provoqueront chez nous le déplacement des 
industries, M. Victor Cambon dit que la 
principale est la collaboration américaine. 

« Les Américains, écrit-il, avec leur coup 
d'œil précis et grâce à leurs techniciens 
spécialisés, verront bien vite — ont déjà vu 
— ce qui nous manque ou ce qu'il nous 
faut réformer, et comme, d'autre part, ils 
reconnaissent que la France est, par sa po-
sition et ses ressources naturelles, un champ 
d'action de tout premier ordre, ils mettront 
leur ardeur, leurs capitaux et leur expérien-
ce consommé : h notre service pour exploi-
ter avec nous. 

» Sans doute, Ils y apporteront du senti-
ment, mais ils feront aussi des affaires, et 
il n'est meilleur calculateur au monde qu'un 
Américain en affaires. Aucune considéra-
tion, aucun parti pris, aucune contingence 
ne le guident que l'intérêt de l'affaire elle-
même. C'est dire qu'il choisira imperturba-
blement la meilleure place, le matériel le 
plus perfectionné, la main-d'œuvre la mieux 
sélectionnée, quitte à la rémunérer royale-
ment. 

» Les consommateurs français devront 
aux méthodes américaines la diminution du 
prix des choses nécessaires à la vie... 

» La production française guidée par 
l'entreprenante initiattive américaine, va, 
fort heureusement changer d'allure et chan-
ger de place. Bien avisés seront nos com-
patriotes qui monteront sur le bateau de 
nos amis transatlantiques, mais gare à qui-
conque s'imaginera qu'il peut rester isolé 
sur le rivage ! » 

CAVALERIE 
Sont nommés à titre temporaire au grade de 

sous-lieutenant: 
L'aspirant Marcetteau de Brem. 
Les maréchaux des logis Despujol, Donieuil 

et de Brou de Laurière, du 15e dragons. Main-
tenus. 

Commencement d'incendie 
Vendredi, vers 16 heures 30, un commen-

cement d'incendie, dont on ignore les cau-
ses, s'est déclaré dans un hangar de l'usi-
ne Saint-Gobain, située quai de Brazza. Les 
pompiers du poste Ornano, prévenus par 
téléphone, se sont rendus sur les lieux, 
mais n'ont pas eu à intervenir. Le feu avait 
déjà pu être éteint par les appareils de se-
cours de l'usine, mis en action par le per-
sonnel de la maison. 

Dégâts matériels insignifiants. 

Deux tramways se rencontrent 
Vendredi soir, vers 4 heures 30, un tram-

way de la ligne Saint-Augustin - Bourgo-
gne débouchait de la rue de Rohan sur le 
cours d'Albret. Il fut heurté par un tram-
way des cours allant vers Bacalan. 

Le choc ne causa, fort heureusement, 
que le bris de glaces aux deux véhicules. 

Sous une remorque 
Eq voulant monter dans un tramway en 

marche, devant la gare du Midi, vendredi 
soir vers 7 heures, Mme Jeanne Guilhot, 29 
ans, est tombée sous la remorque. La mal-
heureuse, qui avait un écrasement de la fa-
ce et portait de multiples contusions surtout 
le corps, a été transportée à l'hôpital Saint-
André. Elle est morte à 10 heures. 

Des coups de revolver 
Vendredi soir, vero onze heures, deux su-

jets belges, Isidore \V... et Julien C..., qui se 
trouvaient place Pic, ont été attaqués par un 
individu qui a tiré sur eux plusieurs coups 
de revolver. 

Isidore W... a été atteint grièvement de 
deux balles dans l'aine, et Julien C... d'une 
balle au visage. Ils ont été transportés à l'hô-
pital Saint-André. Julien C..., après panse-
ment, a pu rejoindre son domicile. L'agres-
seur, qui est. connu, est en fuite. 

Mystérieuse blessée 
Des alliés, passant en automobile sur la 

route du Las à Saint-Jean-d'Illats, ont dé-
couvert vendredi soir, vers six heures, éten-
due sur la route et inanimée, une femme. 
Elle paraissait âgée d'une vingtaine d'an-
nées et avait une fracture à la base du 
crâne. On ignore son identité, car aucuns 
papiers n'ont été trouvés sur elle. L'incon-
nue, qui était dans le coma, a été transpor-
tée à l'hôpital Saint-André. Son état inspire 
de sérieuses inquiétudes. 

Trafic illicite 
Le sous-inspecteur Darqué et l'agent Es-

tôve, de la Sûreté, informés que certains 
individus se livraient au trafic de tickets 
de pain, établirent une surveillance. Ven-
dredi, ils ont appréhendé une marchande 
et un ouvrier menuisier, qui, aux abords 
du bateau « Osiris », achetaient et reven-
daient ensuite des tickets de pain. 

Mortelle imprudence 
Vendredi après-midi, le soldat Lalande, 

qui se trouvait dans le train de Bayonne-
Bordeaux, voulut changer de voiture pen-
dant que le train était en marche et pas-
sait en gare de Marcheprime. Il tomba et 
ne fut relevé que par le personnel du train 
suivant, venant d'Arcachon. Son état était 
désespéré, le malheureux ayant eu les jam-
bes sectionnées. 

Transporté à l'infirmerie de la gare Saint-
Jean, le blessé y reçut des soins, puis l'au-
torité militaire ' le fit transporter à l'hôpi-
tal Saint-Nicolas, où il succombait dans la 
soirée. 

X.a morte mystérieuse 
Vendredi, dans la soirée, une voiture 

d'ambulance américaine déposait à l'hôpi-
tal Saint-André une femme paraissant âgée 
de vingt-deux à vingt-cinq ans, trouvée ina-
nimée sur le bord de la route, entre Le Las 
et Saint-Jean-d'Illac. 

L'inconnue, qui avait une fracture au 
crâne, est décédée samedi matin, vers cinq 
heures, des suites de sa blessure et sans 
avoir repris connaissance. 

L'identité de la, victime n'a pu être encore 
établie, et on ne sait dans quelles circons-
tances elle a trouvé la mort. 

Sac perdu 
La personne vue ramassant un sac con-

tenant une somme d'argent, sur la route de 
Martignas à Bordeaux, est invitée à rap-
porter ce sac à la mairie de Martignas. 
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Pommes de terre 
Afin de donner satisfaction au plus grand 

nombre de familles, MM. les Commerçants 
approvisionnés de pommes de terre par la 
Ville, et ce au fur et à mesure des arriva-
ges, sont invités à ne livrer que trois ki-
los de cette denrée, au maximum, par fa-
mille. 

Si l'administration apprenait qu'il n'est 
pas tenu compte de ce désir, elle n'hésite-
rait pas à supprimer toute fourniture au 
commerçant signalé. 

Boucherie Raoul 
7Î, eoars d'Alsace 

BŒUF DE L'ARGENTINE 
Mouton extra de la Nouvelle-Zélande von-, 

dus au prix fixé par la municipalité, 
v Mangez-en, Mesdames I 

BON ET BON MARCHÉ 
— » 

jùe Brésil à Bordeaux 
Oii nous annonce la prochaine création 

à Bordeaux d'un comité franco-brésilien 
de l'Idée française à l'étranger, dont M. 
Georges Leygues, l'actuel ministre de la 
marine, est le président effectif. Le comité 
directeur de Paris a donné plein pouvoir 
à notre confrère de la presse portugaise-
brésilienne, M. Xavier de Carvalho, en ce 
moment parmi nous, afin de constituer à 
Bordeaux cette section économique avec le 
patriotique concours de tous les commer-
çants et industriels qui, dans notre ville, se 
trouvent en rapport avec Rio-Janeiro, San-
tos, SaodPaulo, Bahia, Para, etc. Ce Co-
mité aura pour objet de coopérer avec celui 
de la ligne du 45e parallèle, récemment 
constituée à Lvon en vue de la réalisation 
de la ligne "furin-Lyon-Limoges-Bordeaux, 
et qui doit permettre' à la France d'accroi-
tre les relations économiques, à l'est avec 

. l'Italie, et à l'ouest avec les deux Améri-
JLau® mad&a&séM8.-9!>> te BjM-l:.-..Le €ôffltt#; 

Chambre de métiers de la Gironde 
Le bureau de la Chambre de métiers de 

la Gironde, dans sa réunion du 23 courant, 
a décidé de faire remettre aux enfants des 
écoles de notre ville, devant quitter l'école 
cette année, un petit tract intitulé : « Aux 
parents et aux enfants », contenant quel-
ques conseils relatifs à la façon d'orienter 
les enfants dans le choix d'une carrière. 

Ce tract sera remis aux enfants dès écoles 
primaires par les soins de M. l'Inspecteur 
primaire, et à ceux des écoles libres, par 
les soins de l'initiative privée. 

Le bureau de la Chambre de métiers de 
la Gironde remettra, en outre, directement, 
la même notice ainsi que son programme 
n action à toutes personnes qui lui en fe-
ront la demande verbale ou écrite. 

S adresser à la direction de la Chambre 
de métiers de ia Gironde, 91, rue Paulin, 
provisoirement, 48, cours de Tourny, Bor-
deaux. 

Ecole de rééducation des mutilés 
Section de préparation au brevet d'instituteur, 

Nous sommes heureux d'enregistrer un 
nouveau succès remporté par l'Ecole norma-
le ae rééducation professionnelle des mutilés 
de guerre de Bordeaux. 

treize élèves do la section de préparation 
ao> Brevet élémentaire viennent d'être reçus 
flans les meilleurs ranprs. L'un d'oux, l'élev» 
Lansot, de la même section, reçu numéro 1 
comme commis d'inspection académique, 

■■vient d'être nommé en cette qualité à La 
■,-Roche-sur-Yon. 

Rappelons en passant qno la section, créés 
au mois de février 1917, a eu la première àn-
n<5e « candidats reçus et pourvus d'un poste 
d'instituteur. 

Les mutilés de guerre q-ui désireraient se 
Préparer au brevèt élémentaire en vue de 
i obtention d'un emploi dans l'enseignement, 
peuvent s adresser à M. le Directeur de l'Eco-
le 30, rue du Hamel. 

Les cours reprendront le 15 septembre 1918. 

Cette réponse produit une vive émotion. 
Deux autres dépositions impressionnantes 

sont celles du fils de la victime, Kené Pépin, 
maintenant soldat à Agen, et du fils Rofoer-
Ue, Hubert. 

Hubert Robertie confesse notamment que 
s'il a varié et menti à l'instruction, ce fut à 
l'instigation de la femme Feilies et de son 
père. 

A la suite de la discussion d'un autre té-
moignage, la femme Failles a roccaston de 
dire « qu'elle croit bien que c'est Robertie 
qui la fit arrêter ». 

La fille de la victime, Albanie Pépin, âgée 
de douze ans. accuse son oncle Robertie de 
lui avoir, trois jours apTès l'assassinat, sug-
géré une fausse déclaration. 

L'audience, levée à sept heures du soir, a 
été renvoyée à samedi matin neuf heures. 

Las derniers témoins cités à la requête 
du ministère public ont été 'entendus sa-
medi matin, de neuf heures à midi. Ils ont 
confirmé que Robertie était demeuré, après 
le crime, un assidu de îa maison Feilies, 
qu'il se préoccupait de la marche de l'en-
quête, qu'il cherchait à connaître le sens 
des dépositions, etc. 

La fille de l'accusée, Aurélie Feilies, dé-
clare que sa mère lui ayant écrit quelques 
jours après son incarcération à la maison 
d'arrêt de La Réol-e. Robertie vint lui de-
mander communication de cette lettre, et 
tenta inutilement de déchiffrea- trois lignes 
d'écriture qui avaient été Batonnées et ren-
dues illisibles par ordre du parquet. 

L'audience sera reprise à deux beurea 
trente de l'après-midi pour le réqu.isiWfee>xïe 
M. l'Avocat général. 

Trafic de cartes d'alimentation 
A la suite de plaintes parvenues au com-

missariat spécial contre des personnes qui 
abusaiem. oe leur situation pour trafiquer 
à leur profit de cartes d'alimentation, des 
inspecteur^ chargés de la surveillance des 
usines et du ravitaillement ouvrirent une 
enquête. Les résultats établirent la culpa-
bilité de- époux X..., ex-gérants' d'une usine 
située en banlieue. Ceux-cijS'étaient fait dé-
livrer par la mairie de la commune plu-
sieurs cartes au nom d'ouvriers ne faisant 
plus partie de la maison et gardaient pour 
leur propre compte les bons de pain et de 
sucre auxquels ces cartes donnaient droit. 
Interrogés, les 'ex-gérants pour atténuer leur 
faute prétendirent que ce moyen leur per-
mettait d'améliorer la ration des ouvriers 
de l'usine; mais ils savaient fort bien que 
ces carte,. strictement personnelles, ne doi-
vent en aucun cas être utilisées par des 
tiers, et que la loi punit ceux qui en font le 
trafic. 

Pour cette raison, les époux X... se sont 
vus dressir procès-verbal. Us sont, en ou-
tre, inculpés de détournement d'une assez 
grande quantité de bois de chauffage au 
préjudice, du patron de l'établissement dont 
ils avaient la gérance. 

L'affaire a été soumise au parquet, qui sta-
tuera. 

Un drame passionnel 
à Mior 

Un télégramme reçu vendredi au parquet 
fait connaître qu'un drame de la jalousie 
venait de se dérouler à Mios. 

Un employé de la succursale d'une gran-
de usine bordelaise installée dans cette 
commune, le nommé Jean S..., âgé de 43 
ans, a eu une violente discussion, dans 
l'hôtel Malerit, avec sa maîtresse, la veu-
ve L... âgée de 28 ans. Soudain, tirant un 
revolver de sa poche, il fit feu quatre 
fois de cette arme sur la veuve L,.„ qui a 
été grièvement blessée au visage, au «ou 
et aux mains. 

Ensuite, le meurtrier a tenté de se faire 
justice en se coupant la gorge à coups ce 
rasoir; il est, lui aussi, blessé très griève-
ment. 

Jean S... et sa victime ont été transpor-
tés à Bordeaux dans la soirée de vendredi, 
où ils ont été conduits à l'hôpital Saint-
André. 

Samedi matin, nous avons pu voir et 
interroger la victime; elle parle très diffi-
cilement, car deux balles do revolver ae 
sont logées dans la mâchoire inférieure. 
Mme veuve L... souffre aussi beaucoup de 
la main gauche, atteinte, et dont un doigt 
a été sectionné. Son état ne paraît pas dan-
gereux. La blessure doit être radiographiée 
dans la journée. 

D'après ce que nous avons appris d'elle, 
Mme L... est veuve depuis le début de la 
guerre; elle connaissait Jean S... dépuis sept 
mois, mais vivait avec lui depuis trois mois 
seulement. Son ami, nous dit-elle, lui fai-
sait très souvent des scènes de, jalousie, 
mais rien ne lui faisait prévoir le drame 
qui s'est déroulé dans la nuit de jeudi. 

C'est, en effet, après le repas pris dans 
l'hôtel où ils habitaient depuis douze jours 
seulement, au moment où ils rentraient 
dans leur chambre, que, sans aucune-dis-
cussion, Jean S..., sortant un revolver de 
sa poche, en tira quatre coups sur sa mai-

Deux balles l'atteignirent à la bouche, 
une autre à la main gauche, et la quatriè-
me s'aplatit contre le mur. 

Puis, sans doute, sous l'empire du re-
mords, le meurtrier voulut se faire justice 

L'état de Jean S... est Stationnaire; il ne 
peut pas parler. 

L'opération de la trachéotomie, que le 
blessé a parfaitement supportée, a été pra-
tiquée par le docteur Dantin. 

Nous croyons sa-vofr que Jean S... est ma-
rié et est père d'une jeune fille de vingt 
ans qui demeure à Bayonne avec sa mère. 

Grand festival au Jardin-Public 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'Hon-

neur de porter >a la connaissance de la po-
pulation qu a l'occasion du festival qui sera 
donné le dimanche 28 du courant, au Jar-
din-Public, au bénéfice des Œuvres muni-
cipales de guerre, le prix de location des siè-
ges est hxè à 0 fr. 25. 

Ce prix s'applique exclusivement aux siè-
ges placés dans toutes les parties du jardin; 
autres, nue 1 Ile, où la location des sièges est 
comprise dans le droit supplémentaire d'en-

Pour permettre la bonne organisation de 
cette fête, le J'ajd-in - Public sera- fermé a 

. iia'i tir. de- ratcU!,-

Cour d'assises de ia Gironde 
Présidence de M. le consedîler PASTEAU 

CONSEIL §E Gff&RRE (!*• Région) 

Présidence de M. le colonel de gendarmerie 
GENY. 

Gondanma à mort 
Jules-Gustave-Philémon Booms, 37 ans, ori-

ginaire de la Marne, chasseur au 1er batail-
lon d'infanterie légère d'Afrique, plusieurs 
fois condamné pour vol, avant la guerre, 
avait été mobilisé, en 1914, dans les 
« joyeux ». Envoyé au front, il ne tarda pas 
à déserter et fut condamné à quinze ans de 
détention. Sa peine ayant été suspendue, il 
déserta une deuxième fois et commit de nom-
breux vols avec escalade et bris de clôture 
pour lesquels, après avoir été arrêté, il fut 
condamné à vingt ans de travaux forcés pair 
la cour d'assises des Landes. 

Il se trouvait, en avril ,1918, à la prison de 
Mont-de-Marsan, lorsqu'ùn jour, après avoir 
mis le feu aux bâtiments dans lesquels il 
était enfermé, il parvint à s'évader. Il erra 
longtemps dans la campagne commettant 
encore de nombreux vols, la nuit, avec ef-
fraction, dans des maisons habitées, pour 
se procurer des vêtements, de la nourriture, 
de l'argent et divers objets, notamment à 
Parentis, canton d'Uchacq, à Garens,<à Sa-
bras et à Mont-de-Marsan. 

On parvint enfin à l'arrêter et il fut remis 
entre les mains de l'autorité militaire. 

Traduit devant le conseil de guerre de Bor-
deaux pour désertion, incendie volontaire de 
bâtiments publics, évasion par bris de pri-
son, vols qualifiés et vols simples, Jean-Gus-
tave-Philémon Booms a été condamné à 
l'unanimité à la PEINE DE MORT et à la 
dégradation militaire. 

PETITE CHRONIQUE 
A l'esbrouffe. — Mme Marie Lavergne, lo-

geuse en garni, se promenait, samedi ma-
tin, vers une heure, sur le cours de l'Inten-
dance; heure propice aux malfaiteurs. L'un 
de ceux-ci, qui la guettait sans doute, surgit et 
lui enleva des mains un sac contenant dix 
francs et divers objets. 

La cambriole. — Pendant que Mme Anti-
gnac, comerçante, 203, chemin de Pessac, 
se trouvait dans sa maison, un individu 
s'introduisait dans son magasin et enlevait 
une sacoche qui contenait 105 francs en 
monnaie divisionnaire. 

— Pendant la nuit du 25 au 26 courant, 
des malfaiteurs ont pénétré, à l'aide de 
fausses clés, au domicile de Mme Ameil, 
profeseur de piano, 1S0, boulevard de Bè-
gles. Us ont dérobé une assez grande quan-
tité de lingerie, de bijoux et autres objets. 

Noyé.— Le soldat allemand Emile Klemp, 
prisonnier de guerre, en travaillant, ven-
dredi, au deuxième bassin des docks, est 
tombé accidentellement à l'eau. Retiré par 
un de ses camarades, malgré les soins qui 
lui furent prodigués, il ne put être rappelé 
à la vie. 

cours de Mme Grfcy-pmmers et; de M.,*«*.., 
chet, 1er prix de yioton dn Coiijservatoire ao 
P

A'ÎÉ, h 30 mag-nlfique ooaoert artistique,sal-
le de l'Elysée avec le- concours de la muaqnei 
iUrioatne, W Mme ^y-Lammers M e* 
Mme Marchct, M. Vanzada, I^^iLSS-

sera tenu par Mlle Giratad. Cette f«e es* »M»Ï.. 
lée à un très gros sucoês. 

Hôpital annamite 
Pour ne pas amoindrir le ^«*»$Jj? |^Sj 

patriotique du Jardm-Public- le^^f?. Sf™ 
renvoiei au dimanche l août le ̂ ^Lf^.fi rité de l'hôpital amiarnlte. Les nombreuses . 
vltatioas déjà lancées restent yaJataes. 
Commission administrative 

des hospices de Bordeaux 

Del plaises seront réservées aux «emtW!# 
des familles dëa biemfalteurs. 

Tombola 
Le tarage de ta tombola: de FoSuvtfo 3SJË>j> 

toe/tion des orphelins de ^JS^&TST 
nel des P. T. T. aura lieu leTO jmmu a m m, 
sàûe 13, Athénée nôfflâolwa. ' 

S3FB'EC3',T^.C3 HaEîS'. 
SAMEDI 87 JSDXKr 

FHAMJAÏS. - 8 ù. 30 :«ï*6 D*>«* WpDeHnee »,, 
BOUFFES. — 8 h. 30 t « A tire d'aile». j 
APOLLO. r- 8 h. 80 s «ta Gjfaflde^Breaiesse o»i 

TRIANON. — 8 h. 30 t »Oh t »aU la* », WH' 
Charlotte V-al-d'Or. 

SCALA. - 8 11. 30 : « Toat à l'air I* 
ALCAZAK. - 8 tx. 80 * « m, PajfcéH»■ e* « Ui Belle , 

poule >. 
THÉÂTRE GIBOND8N 

Samedi soir, dimanche 2 mat-, a 8 h. et ài H,,m 
s6^6e - VAikenm de la Maison Rouges^J*$ 
ne Veon&e C<* Chanson filmée. Intermè* 

Gros suoeés de J'Entrave et d'un programn» 
incctoparaMe. Sltatmg toujours ouvert. 
CINÉ DES NOUVEAUTÉS, 57, rue Servandoni, 

Ciné des nouveautés, 57, rue Servandoni 
Mat. 3 h., SiOIr 9 tu: Joujou, Chef-d'œuvre de H, 
Bernstein, 5 parties; films d* g-uerre, etc. 

METCIISAE1I 
EuRAIti 

COMMUNICATIONS 

LA SAUVEGARDE DU POILU. — Les socié-
taires sont priés de se rendre dimanche 28 juil-
let 1918, il 8 heures, au siège social, h'i, cours 
Victor-Hugo, à l'occasion de la manifestation 
patriotique organisée par la Société Aide et 
1-rotection. 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Le Syn-
dicat des typographes de Bordeaux prévient 
Hes membres et les familles des mobilisés 
que le 50e secours sera distribué le diman-
che 28 juillet 1918, de 9 heures h 11 heures 80, 
Bourse du travail, 4i, rue de Lalande. 

LES QROUPEfiOIS MUTUALISTES 
SOLIDARITE OUVRIERE DE DYLE ET BA-

CALAN. — Réunion trimestrielle dimanche 28 
juillet, à l'Athénée, salle n. 12, à 9 heures pré-
cises du matin. 

Pharmacies oux'ertes Se 28 JœillSetl 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, 131. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue de la Bourse, 1. — Rue d'Ornano, 301. — 
Rue Sainte-Catherine, 125. — Cours Victor-Hu-
go, 58. — Cours d'Aquitaine, 25. — Boulevard 
de Talence, 72. — Rue du Mirail, C5. — Cours 
Saint-Jean, 92. — Cours de Toulouse, 143. — 
Rue Sainte-Croix, 9. — Boulevard de Talence, 
172. — Rue Judaïque, 7. — Cours de 'iourny, 
82. — Avenue Thiers, 1 (La Bastide). — Rue 
Fondaudège, 147, 

Salon des humoristes 
Terrasse du Jardin-Public 

. Le salon des humoristes organisé au profit 
des prisonniers de guerre, est ouvert tous les 
jours au publc de 10 heures à 19 heures. En-
trée : 1 franc. 

onwcs 

Robertie ajoute qu'il était chez lui à l'heu-
re où le crime fut commis, qu'il n'a pas cher-
ché à retarder l'envoi d'un messager à la 
gendarmerie, enfin qu'il n'a pas vu la fem-
me Feilies après l'assassinat aussi fréquem-
ment qu'on le prétend. Il reconnaît avoir en 
en sa possession du mêtéorifuge (produit 
pour soigner les nestiaux) ; H a remis à la 
police mobile ce qui lui en restait. 

Les témoins viennent confirmer les char-
ges dé l'accusation. 

Le petit propriétaire qui a été l'amant de 
la femme Feilies (il porte un nom très ré-
pandu dans le Réolais et le Bazadals, et il 
vit séparé de sa femme) révèle que l'accusée 
s'est, à deux reprises, vêtue d'un habille-
ment masculin pour se rendre chez la fem-
me Pépin qu'elle comptait surprendre et 
étrangler; du moins elle le lui a déclaré. Le 
témoin indique que la jalousie de la femme 
Feilies était injustifiée, car Aurasie Pépin 
n'a été pour lui qu'une domestique agricole, 
rien de plus. 

M. l'avocat général Mettas tient à faire élu-
cider un point important : « On a essayé, de-
mande-t-il à l'accusée, de faire peser des 
soupçons de complicité dans le crime sur le 
témoin, votre amant. Oui ou non, est-il in-
nocent ? Et est-ce bien Robertie qui commit 
l'assassinat avec vous ? » 

La femme Feilies répond : « Bien que le 
témoin, mon amant, ait déposé durement 
contre moi, je dois dire la vérité : ce n'est 
pas lui qui commit le crime avec mol Celm 
qui a tué avec mon aide la femme Pénin* 
c'est hien Philémon Robertie, mon co-acoul 

-J3S*.âs§i» 3^ .i^;d^nittL. Je .te jj«e-i. 

LA (iRANDE-DUCHESSiB DE GEROl&TEIfS 
opéra-bouffe en trois actes de J. Offenbach 

La souveraine du' grand-duché de uerols-
tein nous dit elle-même, en d'alertes couplets 
qu'elle aime les militaires. C'est chez la gran-
de-duchesse affaire d'un tempérament exces-
sif plutôt que souci de la défense nationale. 
Dans une revue, le beau soldat Fritz fait/ sur 
elle une vive impression. Il est aussitôt nom-
mé caporal, puis sergent, puis officier, enfin 
général en chef en remplacement du général 
Boum, qui a cessé de plaire. Mais Fritz aime 
la jeune paysanne Wanda, et n'a pas la moin-
dre ardeur à s'acquitter des fonctions de fa-
vori qui lui sont 'mnosêes. Alors, c'est pour 
lui la disgrâce : il redescend les échelons de 
la hiérarchie militaire; d'abord colonel, puis 
commandant, capitaine, et finalement Wanda 
n'aura pour époux que le soldat Fritz, gros 
Jean comme devant. 

Dans cette rapide analyse du livret de Meil-
hac et Haiévy, nous passons forcément sous 
silence bien des personnages qui ont une part 
importante dans l'action et contribuent pour 
une large part à la gaîté de la pièce, qui eut, 
à ses débuts à Paris, pendant l'Exposition do 
l8(i7, un immense succès. En cette reprise a 
l'Apollo, le public, bien qu'un peu surpris, au 
premier acte, par lune parodie à outrance de la 
vie militaire, parodie qui paraît assez dépla-
cée en ce moment, a cependant fait bon ac-
cueil au livret et aussi à la musique d'Offen-
bach, dont la verve s'épanche en rythmes aux 
allures entraînantas dans des couplets de la 
plus joyeuse humeur. 

L'interprétation par les artistes de l'Apollo 
est d'ailleurs de nature à donner toute satis-
faction au pu'blic. Elle est assurée dans les 
principaux emplois par Mme Tariol-Baugé, 
dont le talent de chanteuse et de comédienne 
fait merveille dans le rôle de la Grande-Du-
chesse; par Mlle Silvestre, fort gentille Wanda, 
par MM. Dubressy, très à l'aise dans le rôle de 
Fritz; Gamy (le général Boum); Darrières, (le 
prince Paul) ; Laban (le baron Puck) ; Williams 
Tradel, qui a fait preuve, dans le rôle du ba-
ron Grog, des qualités de tenue scénique et de 
composition, que, so'us un autre nom, il a sou-
vent fait apprécier dans la comédie. •» 

(( lies Beux Orphelines î 
au Français 

Dimanche, matinée et soirée, avec le con-
cours de toute la compagnie dramatique, dans 
le plus beian drame du_ répertoire. 

« Z.a S?rande°Bucnesse » à l'Apollo 
Dimanche matinée et soirée, avec TARIOL-

BEALfGK la reine de l'opérette, et son brillant 
camarade LEON DUBRESSY, premier ténor de 
l'Apollo de paris. Distribution remarquable 
du chef-d'œuvre d'Offenbaoh. 

Mercredi? GALA PACL DARNOIS, spectacle 
extraordinaire : «LA 1 feWUlOLL » avec Mme 
J ARIOL-BEAliGE et LEON DLRRESSÏ. 

Intermède artistique aveo le concours des 
artistes aimés des théâtres Ae Bordeaux. 

A l'étude, ■ LES BRIGAADb ». 

« Xes Arnalina » aux Bouffes; 
Mac Closkey 

Dimanche, matinée et soirée, « LES ARNA-
LitNA » dans leurs nouvelles chansons. Les scè-
nes nouvelles et MAC CLOSKEY dans ses mat-
chas de boxe, exhibition ayeo boxeurs fran-
çais, américains, anglais et alliés. 

Vendredi, MERCADIE8, le roi de la chapon 
française, et MEUY, le comique poptjîalre 
dam: deux sketchs inédits. 

Trianon-ïhéatre 
SUCCES 1 SUCCESi SUCCES ' 

me) ; GAÎAN-fLVcombiàë) ;( 

àutrV0£lnlQZ»yd/a^i<iU(r avec Tusseau 
.iiaoer, uuisc, etc. — Location nue Franklin, 

Aîhambra-Jardin d'Eté 
tacte\n

0
om°™™,uix l'Alhambra offre un spec-

très fr^Vhl^^18- dans -une aaU« réellement 
lC?,? et 5S< jardins admirablement om-iwjag-és sont aussi uniques. 

Journée patriotique 
C'est dimanche 28 juillet, que Mimi Pinson, 

groupe choral mixte (hommes et dames), ira 
donner à Pessac une sraade fête patriotique 
au profit des œuvres de guerre dé c£tte locali-
té, sous le haut patronage.et aveo le concours 
artistique do la princesse de Faucigny-Cystria. 
Les chœurs de Mimi Pidison se feront enten-
dre ià l'église de Pessac a 10 heuïes, dans des 

14, Flace BamWa 
(angle Porta-Dijeanx) 

OfoSetsdl'ïwrt, Biscuits» Terres cuH«« 
Terracota fanery artices 

—o» 
ÉTAT CIVIL ' 

DECES, du 26 juillet 
Jules Maigre, Sî ans, rue des Ayres, 2î. 
Félix Roquefort, 43 ans, rue Carpenteyre, 
Jeanne Dourthe, 75 ans, rue Magendie, 3. 

Décès militaires : 
Henri Degroite, 89 ans, 4e d'infanterie. 
Alphonse Milharoux, 31 ans, 344e d'infanterie, 
Benoît Tousseau, 48 ans, 144e d'infanterie. 
André Ulriche, n ans, 81e d'artillerie. 
Etienne Perreau, 29 ans, 29e d'infanterie. 

MAISON EUIL cï8«eanx-DûDroBB«s-fflaEtMBï 

CONVOI FUNÈBRE M™VK, M. %\ 
Mme F. Bugat et leur fils, Mme veuve B. Bugat 
et son fils, Mme veuve M. Bugat, M. et Mme A. 
Bugat et leur fille, les familles Bordage, Cré-
mier et Bernon prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme célestin BUGAT, 
leur épouse, belle-sœur, tante et cousine qui 
auront lieu le dimanche 28 courant, en l'église 
dé Bouliac. 

On se réunira à la maison mortuaire, chemin 
des Collines, à huit heures, d'où le convoi funè-
bre partira à huit heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
pdmpeS funèbres Qênér., 131, c. Alsace-Lorratne 

CONVOI FUNÈBRElrMi ët%&J& 
et leurs enfants, M. et Mme j. Salviat et leur, 
fils, M. et Mme G. Arroutis, les familles Ga-
chen, Lanusse, Frêdôgue, Gachedoat, Léger, 
Bouty, Etchebarne, Cerisier, Dulon, Bernard 
et Chivret prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Jean ARROUTIS, 
leur époux, pèr.e, beau-père, grand-pôre, beau-
frère, oncle, cousin et allié, qui auront lieu le 
dimanche 28 courant, en l'église Bt-Augustin.: On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Chênes-Lièges, 8, à dix heures et demie, 
<l'où Le convoi funèbre partira à onae heures, 

11 ne sera pas fait d'autre invitation. 
Poijipes funèbres génér., 131, c. AlsaoerlUrraine, 

CONVOI FUNÊBRI Mme Maurice de Saint» 
Loubert, M. Roberf 

Verrière (au front), les familles de Salnt-Lon-
bert, Videau, Chanau, Dayraut, Maizonnobe, 
Laporie et Lagardo prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assistés 
aux obsèques de 

M. Maurice de SA!NT- msnr, 
leur époux, oncle, frère, beau-frère et cousin, 
qui auront lieu ie lundi 29 juillet 1918, en l'égli-
se Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue d« 
Ségur, 80, à neuf heures un quart, d'où If 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres génûr., m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUMÈmE^D»on?-D? 
miné, M. René Chaumont, les familles GesnoJ 
et Renard, le Comité des réfugiés français 
prient leurs amis et connaissances de leur faP 
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»" Célina DOMINÉ, 
réfugiée de Itethel (Ardennos), 

leur épouse, mère, bello-mère, grand'môre ef-
tante, qui auront lieu le dimanche 28 courait^ 
en l'uglise Saint-Pierre. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 12, tvut 
Maucou.linat. à dix heures et demie, d'où M 
convoi partira a onze heures. 

CONVOI FUNÈBRE*!*- KSJW ' 
et C'o, Mme u. Cazaux; Mues Madeleine et Yvon, 
ne Cazaux, M. et Mme Louis-Albert Castet, Mme 
veuve P.-M. Deihomme et sa fille, M. et Mme 
Peyroux, M. Armand Peyroux et ses enfants, 
les familles Mène, Moulinié et Rasquain prieni 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

IVjmo veuve MAiSESCAS, 
leur mère, belle-môrc, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le dimanche 
28 courant, en l'église Saint-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, 123, 
rue Sainte-Catherine, à neuf heures un quart, 
d'oil le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

li ne sera pas fait d'autre invitation. 

va MESSE 
Les familles Labat et Cazauvieilhontla do.» 

leur de l'aire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'Us viennent d'éprou.' 
ver en la personne de 

ùean-Joël LABAT, 
Sergent au 144e régiment d'infanterie, 

mort pour la France le 8 juin 1918, 
à rage de 21 ans, ' ^çXvv 

Un service funèbre sera célébré à son inMnK 

K irty»à neuf heures s 
i.a famille y assistera. 

AVIS DE DÏCtS~Eï HESS£S 
ftlS

3
 M. et Mme filai*T èt lnnrTflM» Béiï et leUî 

T atanÀjiVU «m* r i , leurs nlles, Mme veuvi Lalontaine ont la douleur de faire iùurt * i?nrJ 

Daniel-André COUSTOL 
mort au ^P^onneur^ 23 juin

 mS
, 

m^rcuin5! tt&l^, et les r* 
témoignages d vnShif"/ . ?s n°mbreuï 
ûan,

s
 Jgg doutour^sf cfrco^te'nce011* ̂  

en eSSaTni41?ro1\tes " ̂  11*1*, 

La famille Assistera fcjbfa,
 do dix Jleure& 

JEMERCIEMENTTET MESSE 
M. et Mme Fernand T mfc«Ot 

fants, M. et Mm Léon V^Sagnel et isua's el* 
fautif le lieutenant Marp?iSir?^,et et„ ',eurs ea' 
Lussagnet, et latirs «58? Pvlllon et Mme, nés 
sincèrement toutes 1« remerçlent 'bien 
fait l'honneur d'âssisto? rsonnPxqul leur on* u assister aux obsèques de 

M. Edmond LUSSAGNET 

marSquqeTdeesym?,atoliee^ 0nt fait P^«* tt<* 
circonstance, efPles fn?ans c<?te douloureuse 
qui sera dite à neif hî0™1™,' 1ue la messa 

rant, dans l'éa-lise «?.euJe% te mar(h 3» cou' 
pour le repos f^?

on
 lS^"MlcheI' sera °(Ter" 

La famille y assistera 
Pompes funèbres aénèr yener., 121, c. Alsa<:e-Lorrait>4 

• ■S ET MES&E 
Chaumet Résm'iPr êum,et- les Iam.iU.es Alcïûi 
meroient' bien^'^dry. Cécile, Armant re. 
leur ont fait i'hnr^ement Ies V^sonnes qui quee de honneur d'assister aux obsev 

n„B , n' ALCIDE CHAUMET, 
tfùes oTs^Lïr1 lfw o»» adresse- des mar-. 

repos de son ame. po<ur 

L.«i*ï^,l^..^
 a

 jâéaÊMk- ^-JUftnffjjnaX 

M. et Mm» Gaetoi» 
mô^dM"R"Â,T,"*°?fa*"H * M Monter, M, et Mme Ed< Kîar MU3SH' Robert Monier, M. P'rançori 
faïn^'i^S*. Mmo Georges Lassalle, M^ Su> 
i«TnAT<i^saIle remercient bien sincèrement 

i?tS? nes tui leu»' ont fa» l'honffleur d'as^ lister aux obsèques de 
Mme veuve Pierre MONIER, 

aSsiJ3u,e toutes celles qui leur ont témoigné 
ues marques de sympathie dans cette do-u* 
louxeuse circonstance. . 

Messes dites dans l'intimité. 
Pûjmpes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorrafnâ 

' ÀLACEÏN-E 
POUDRE DE RIZ 

TOUVELLES COMMERCIALISA 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, SS iuillet 
^Cuivre, - Comptant, 122 Iîv.; à troïs mol* 

agffS?" ~ Comptattt' 380 à trois mois, 

élolS i» SB » **! Kvrarso* 

PRODUITS RÉSINEUX 

Essence de téi-«benthjne.L"nsôutei?L3Uillei)V!>, 
pohibie, m d. wW'mm^Tum^ 

♦ 



LA GUERRE 
le devoir mutualiste 

K heVl» i aura fait nai-
fenS , e»,iCH r secou!'* mmÂs un 

améliore*-, S'ffluif'W >a masse-
feort Individuèl es sur! , /,c,lf SOcia1' 19 
innc io „,, . u sarviv îiits, ou rt'v a.-t.H 6 » ' a'ii î^1 1,11 >""m '«ll*m«nt im' 
it M ruiné i,« , u JUJIIS,C « inacceptable 
et ira , n , * ?°<!lélé Un devoir strict 

l'i m es «on IIPC„S 'i'1'011 aus ayanls droit. 

tents de V \JS Tvm:,s!nes plus impur-Son des 'r»nÇ*<»0 : la Fédfar» gî ;ï ^f* matuaUBtei du Sud-ouest, 
unions fto i ̂  se.J'-velopprr dans des cou 
fcônnenj? Prospérité véritablement exeep. E??in,eUW. principalement peut-être à cause 

'ft sagesse de sa gestion. Nous avons ia-
gns exposé (1) çoranrènt, avant la guerre 

tieite avait, avec un sens économique fort iu 
■dicieux, employé nue grande partie de te; 
^Sources en prêts à des communes pour 

Ues œuvres d'utilité publique. Actuellement 
encore e le va consentir à 5 %, à la commu-
ne de Cadillac, un prêt de 50,000 îr , que celle-
tel n aurait pu obtenir qu'à G et 7 %, pour 
rouvrir lEtat a l'avance d'admis en fros 
Uç denrées nécessaires à son alimentation. 
pïMi, la Fédération des Caisses mutualistes 
a pu élargir son action en faisant contri-
ïoutv ses ressources à des œuvres d'intérêt 
(général, tout en obtenant, à coté des inappré-
ciables services rendus à celles-ci, un rende-
talent plus avantageux pour ses membres 

Indépendamment des résultats très Impor-
tants de cette gestion et des réductions de 
frais généraux, dûs surtout à la générosité 
de la ville d.e Bordeaux qui lui accorde gra-
tuitement un local, ainsi qu'au concours 'non 
rétribue de ses administrateurs, la Fédéra-
tion du Sud-Ouest a pu bénéficier d'une part 
tie l'élévation du prix de l'argent qui lui a 
permis de faire des placements à gros inté-
rêt; d'autre part aussi, hélas I de la morta-
lité anormale qui, depuis quatre ans, sévit si 
bruollement du fait de la guerre et a di m inné 
le montant des réserves mathématiques à 
porter au passif. Elle possédait au 30 juin 
1918 en capiteux placés et rapportant Intérêt 
La, somme considérable de 747,854 fr. 65. 
r L'augmentation du taux des placements de-
vait amener à augmenter naturellement le 
taux de capitalisation des versements reçus 
qui a été porté sans peine depuis le 1er jan-
vier 1917 à 4 fi. 50 %. alors que la loi du 5 
avril 1910 ne l'avait prévu qu'à 3 %. Le béné-
fice des affiliés s'en est ressenti. Ainsi, pour i 
prendre un exemple, chaque franc versé à 
l'âge de 20 ans qui devait, d'après le tarif ' 
de 1911 produire à 65 ans une rente de 0 fr 
?5, produira avec le tarif actuel 1 fr. "5S, 
feoit plus du double, et la différence reste 
enraiement très importante suivant les di-
vers âges du versement, 

L'administration de la caisse se deman-
ie aujourd'hui si elle doit se borner à en-
registrer ces résultats favorables et si en 
lehors des facteurs divers qui peuvent y 

Avoir contribué de son fait, elle a vérita-
blement le droit de retirer au même titre 
(m profit de l'accroissement énorme et 
Imprévu de la mortalité de guerre, c'est-à-
iiirc dune calamité publique 

Avec un sens très haut de ses responsabl-
es morales, elle s'y rëïuse et demande à 
Da loi de 1 autoriser à rembourser aux 
amilles de tous les assurée morts au ser-
'ice de la patrie l'intégralité des verse-
ments portés à leur compte, non seulement 
:s sommes qu'ils ont personnellement ver-

ées, mais encore les contributions patron», 
les et les majorations de l'Etat accordées 
lux assures facultatifs, 
i Son raisonnement est, d'ailleurs, des plus 
Solidement fondés et mérite d'être retenu, 
t Les calculs actuariels qui règlent, dit-elle, 
le fonctionnement normal de nos caisses sont 
basés sur des tables de mortalité dont les 
données ont été faussées par la guerre. En i 
faisant disparaître do nos éléments d'actif par > 
les remboursements des sommes portées aux 1 

comptes de nos affiliés décédéa pour la pa-
trie, c'est-à-dire en dehors des prévisions nor-
males, tout ce qui devait scrvfr à constituer 
les pensions éventuelles do ces affiliés, nous 
raisons simplement la contre-partie de la dis 
parition de nos éléments de passif du compte 
Jdes assurés trop tôt décédés, 
i En un mot, nous ne pouvons conserver dans 
notre caisse ce que nous aurions du appliquer 
a dos pensions futures au profit des assurés 
morts prématurément. Ces sommes, dégagées 
de leur utilisation Ugale par suite du fait 
rde guerre ne peuvent être une cause d'enri 
tehissement pour notre organisme; il est mo 
ral qu'elles fassent retour aux familles des 
défunts. 

me vice-présidents MM. Hovelacque et Pa-
ges. 

Un Comité de dames fut chargé de prési-
der à l'organisation des délégations en pro-
vince afin d'assurer la surveillance dea 
tintants adoptés et de rechercher ceux qui 
pourraient faire l'objet d'adoption. Ce co-
mité, présidé par Mme Georges Coulon, veu-
ve de l'ancien président de section au Cou 
seil d'Etat, eompte parmi ses membres la 
comleesè de Las-Cazes, Mme de Mun, Mmn 
d'Alsace, la marquise de Ganay, Mme Sem-
bat, Mme Caehin, qui donnent ainsi le plus 
bel exemple d'union sacrée. La première dé-
légation de province a été celle de la Giron-
de, présidée par Mine Henri Gounouilhou. 
Notre ville et notre département ont ainsi 
affirmé une fois de plus leur initiative fé 
ftfittdé lorsqu'il s'agit de philanthropie et de 
solidarité sociale. 

Dans la Gironde, de nombreuses cartes de 
recommandation ont été données aux veu-
ves pour leur permettre d'obtenir l'assistan-
ce médicale gratuite et des réductions sur 
les ordonnances. D'importantes consulta-
tions on! été accordées aux petits malades 
dont l'état de santé exigeait, l'examen d'un 
spécialiste. On s'est préoccupé, outre l'allo-
cation réservée à chaque orphelin, de re-
chercher pour un certain nombre d'entro 
eux, une «arrière, de les placer, de s'intére» 
ter à leur apprentissage, à leur éducation, 
à leur instruction. En un mot, le comité ré 
gionul fait tout ce qui est en son pouvoir, 
non seulement pour aider la veuve, mais, 
en quelque sorte, pour remplacer le pôro 
absent du foyer. 

La Fraternité franco-américaine aide déjà 
50,0(0 orphelins, 30,000 noms nouveaux vien-
nent, d'être demandés par le comité de la 
« Falherless Children of France ». Ce se-
ront, nous dit l'Amérique, plus de deux cent 
mille orphelins qui recevront bientôt son 
bienfaisant appui. 

M. Schearson, qui est un des plus riches 
banquiers de New-York, où il a des affaires 
considérables, est, comme nous le disons 
d'autre part, arrivé à Bordeaux. Il a tout 
quitté pour venir régler en France quel-
ques points qui importent à la réussite et 
au développement de l'œuvre et qui sont 
longs et difficiles à préciser par lettre. 

Admirons hautement et saluons avec en-
thousiasme ce président qui délaisse ses 
propres affaires et qui n'hésite pas à tra-
verser l'Atlantique pour assurer le succès 
do la belle œuvre commune. 

C'est du fruit frais et b! 
' du cocotier que s'extrait 

Graisse Végétale absolument pure. 
Très digestible, LA C0C0SE ne rancit 

pas ; elle est, en outre, très économique. 
Employez-la .pour votre cuisine. 
En Vente che\ ions les Epiciers. 

MAGNAN FBÈSES, Fabricants, MARSEILLE 

En définitive, nous voyons nettement posé 
Ici le principe du remboursement de i'as-
Buré lorsqu'il cesse complètement, et même 
peur d'autres causes, de pouvoir jouir des 
avantages communs. Ce principe semble de-
voir être notamment aujourd'hui étendu en 
dehors du cas des membres morts au champ 
d'honneur; par exemple au cas d'affiliation 
jà une nouvelle caisse ou de formation d'une 
caisse spéciale, il semble logique que l'an-
cien groupement rembourse au nouveau les 
iPfeii'iis ,des membres démissionnaires. On 
pourrait déjà citer des décisions en ce sens, 

i Ainsi s'affirment dans les Sociétés mu-
tuaHsles, à llencontre des Sociétés privées 
d'assurances (où la disparition des assurés 
constitue le fond même des bénéfices), une 
évolution très nette vers une doctrine telle 
ment large et généreuse, que la conception 
mutualiste s'en trouve grandie et dépouil-
lée de toute préoccupation égoïste. Elle re-
nonce, au nom de la logique même, à des 
Intérêts qui ne peuvent plus honnêtement 
ie défendre. 
: Il y a là pour le gouvernement une pra-
iique qu'une loi doit, dès à présent, géné-
raliser duns toutes les Sociétés de secours 
tnutuels, sous peine de voir la mutualité 
aboutir à une véritable faillite morale si 
telle ne restituait pas, à l'exemple de notre 
Fédération du Sud-Ouest, aux familles des 
morts pour la patrie, leur épargne comme 
tin dépôt sacré. 

Paul FRANK. 
■ • 

Une grande œuvre 
américaine 

" The Fatherless Children oi France " 

Arrivée à Bordeaux d'un des présidants 
américains 

Déjà, bien avant l'entrée en guerre des 
Etats-Unis, de généreux américains, impa-
tients de nous manifester leur admiration 
Bt leur sympathie, ont songé aux petits 
Français dont-le père est glorieusement 
wriibéjen--faisant son devoir de soldat. 
Llïês la première heure, deux femmes ad-
-mirablcs, miss Schofleld et miss Fell, en-
reprirent d'organiser en Amérique des con-
erenees et d'amener des souscripteurs per-

ettant de venir en aide à nos orphelins do 
erre. Leurs efforts furent couronnés de 

uceès. Un Comité de « Fraternité franco-
méricaine », « ïhe Fatherless Children of 
'rance » fut créé, œuvre magnifique qui a 
ntrepris la mission de s'occuper de ceux 
ie ces orphelins restés dans leurs familles. 
)es parrains et des marraines d'Amérique 
nvotent un secours mensuel de 15 fr. pal 
infant adopté. A cette somme s'ajoutent sou-
îent des cadeaux en argent ou en nature. 
)es correspondances s'échangent entre ces 
larrains ou ces marraines et les enfants. 
Dn se préoccupe aussi bien des besoins ma-
tériels que des besoins moraux de ces der-
niers. 
: Abandonnant leurs propres intérêts, ne 
songeant qu'à la grandeur de l'action à en-
treprendre, miss Schofleld et miss Fell al-
laient de villes en villes, recueillant les 
souscriptions et formant des groupements 
ians près de cent cinquante cités des Etats-
Unis. 

Bientôt, deux grands comités de frater-
aité étaient créés à New-York et à Paris. 
Celui de New-York, qui réunissait toutes 
les notabilités de la ville est présidé par 
MM. Cromwell et Schearson; celui de Paris 
sut comme comme président-fondateur le 
regretté recteur M. Liard, qui, avec son 
tact exquis, sut amener à lui toutes les 
sympathies des grandes familles américai-
nes résidant chez nous 

Parmi les membres les plus importants, 
te comité français comprend MM. le général 
Se Lacroix, l'amiral Fournier, Mme la du-
ïhesse d'Uzès, MM. Herriot, maire de Lyon; 
Qeutsch, de la Meurthe; Mgr Chapon évô-
que de Nice, otc A la mort de M. Liard, 
ce fut le maréchal Joffre qui fut nommé 
président do la généreuse institution Un 
comité administratif eut à sa tête, comme 
président, M. Canol of Carrolton et corn-
"s 

L'école de T. S. F. 
de Bordeaux 

La télégraphie sans fil est l'objet d'appli-
cations militaires, commerciales et autres 
bien connues de tous; grâce à elle, le ma-
rin, certain que son cri de détresse sera 
recueilli bien loin au delà de l'horizon, ne 
se sent plus seul dans l'immensité de l'O-
céan; sur le front de bataille, elle permet 
au général d'envoyer simultanément ses or-
dres en des points multiples séparés les 
uns des autres par des centaines de kilo-
mètres, etc. Cela, je le répète, personne ne 
l'ignore. 

On sait beaucoup moins que la T. S. F., 
tout en continuant à se perfectionner entre 
les mains des savants, a, d'autre part, ou-
vert déjà des écoles qui forment chaque 
jour des élèves nouveaux pour les besoins 
croissants de nos armées de terre et de mer, 
ainsi que des grandes Compagnies de na-
vigation. Nombre de jeunes gens auraient 
cependant intérêt à être informes de l'exis-
tence de ces écoles, de leurs programmes, 
de leurs méthodes; c'est pour eux que j'é-
cris ces lignes. 

Disons tout de suite — car il importe d'a-
bord d'exposer les résultats éminemment 
pratiques de ces études — qu'après une pré-
paration de quelques mois à peine, elles' 
conduisent à l'obtention du certificat de 
« radiotélégraphiste de bord », diplôme qui 
procure aux élus dès l'âge de dix-huit 
ans, des avantages très appréciables : ap-
pointements annuels d'environ 2,000 fr.; lo-
gement et nourriture à bord ; faveur de par-
tager la table des officiers et de porter, 
avant d'en avoir réellement le grade, le titre 
d'officier-sans-fil, de jouir sur le navire d'u-
ne situation privilégiée, à savoir de n'y dé-
pendre de personne et d'y demeurer en plei-
ne mer, par l'antenne, en communication 
permanente avec l'univers entier. 

Les écoles de T. S. F, fournissent aussi des 
engagés voionïairis ou des versés d'oîSce 
soit dans le;: services de T. S. F. des équipa-
ges do !a flotte, soit dans ies compagnies de 
radiotélégraphistes du 80 régiment dé génio. 

Notre région ayant la chance de posséder 
à Bordeaux une de ces écoles, il est assez 
naturel que maintenant je. m'occupe exclu-
sivement de celle-ci. Ne la cherchez pas à 
travers la ville, parmi les temples superbes 
de l'enseignement; créée pendant la guerre, 
elle est provisoirement installée dans une 
maison particulière : peu importe, pourvu 
que cette installation suffise à ses besoins et 
remplisse son but. 

Entrons. Si notre regard avait compté em-
brasser un amphithéâtre où s'étageraient à 
certaines heures des rangs pressés d'étu-
diants, ou rencontrer quelque espèce de chai-
re du haut de laquelle tomberaient les for-
mules sacrées de la science officielle; ou 
s'arrêter du moins sur d'énormes bobines 
d'induction, sur des éclateurs aux étincelles 
bruyantes, sur des faisceaux de fils copieu-
sement tirebouchoniiés, il serait déçu. 

Non, rien de tout cela ; on s'en passe d'ail-
leurs si facilement ! N'oublions pas que la 
transmission et la réception des signaux de 
T. S. F. ont été formellement interdites pen-
dant la guerre, et tout le monde a compris 
l'absolue nécessité de cette mesure. L'école 
espère cependant obtenir bientôt des pouvoirs 
publics le prêt des postes complets de cha-
cune des trois grandes Compagnies françai-
ses de T. S. F. 

Certes, ce matériel spécial sera précieux 
pour donner aux démonstrations et aux 
exercices professionnels de l'établissement 
leur pleine efficacité, mais il n'est pas du 
tout indispensable pour l'instruction .premiè-
re du futur « radio ». Dans les lycées et les 
collèges, sans parler des Facultés, ne voyons-
nous pas les élèves exécuter les « manipula-
tions » les plus nombreuses et les plus utiles 
à l'aide d'Instruments de fortune fabriqués 
par les professeurs ou les préparateurs : la 
coûteuse et fragile machine d'Atwood, par 
exemple, est reléguée depuis longtemps dans 
lés cabinets de physique, car une poulie de 
quelques centimes, deux morceaux de plomb 
et un fil de soie permettent de vérifier aveo 
une approximation convenable les lois de la 
chute des corps; pour répéter une foule de 
phénomènes d'optique, il ne faut qu'une gla-
oa de poche ou les verres d'un lorgnon ; dans 

wpable on reproduit la plupait ctes reactions 
Slifininues que le maître a présentées dans 
ton courl à grand renfort de £aJ£nB e^ie 
cnvriiips- les expériences les plus irappantes 
de a T S F elle-même se font couramment 
nvec des appareils sortis du laboratoire dans 
feV
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nécessaire pour l'étude des P™*™™ 
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transmis, soit des vibrateairs silencieux ou 
busers, qui produisent dans les écouteurs té-
léphoniques une sorte de léger bourdonne-
ment d'insecte. 

Le cliquetis des manipulateurs, quoique 
n'apportant o/ucune gêne réele à l'étude 
collective, peut être évité au besoin par 
l'emploi d'un appareil d'origine américaine 
qui, sous l'action d'un mécanisme d'horloge-
rie, fonctionne comme un professeur auto, 
maticjue transmettant sans bruit des textes 
variés à l'infini. Cette ingénieuse petite ma-
chine représente, dans un autre ordre d'i-
dées, une sorte de phonographe à disques 
qui serait, capable soit de jouer mille mor 
ceaux différents, soit de « seriner » mille 
fois le même morceau; elle donne à l'étu-
diant en T. S. F. la latitude de fournir, en 
l'absence de tout guide, autant de labeur 
personnel qu'il lui plâtra. 

Autour des tables sont assis des élèves 
aux figures intelligentes et sérieuses. On de 
vine que ce sont des « bûcheurs »; ils le 
montrent^ du reste, en allant « à la plan 
che » réciter — fort bien, ma foi — une le-
çon assez ardue sous la direction ferme de 
l'interrogateur. Signalons, en passant, la 
diversité des situations et des degrés actuels 
d'instruction générale des apprentis ra-
dios ; les uns sont munis du bachot et ont 
même commencé la préparation à une licen-
ce; d'autres sortent des écoles de commerce 
et d'industrie; il en est qui ne possèdent que 
des brevets primaires : l'enseignement de 
l'école est a la portée de tous; j'entends de 
tous ceux qui joignent au désir de réussir 
la persévérance et l'effort. 

Bien d'autres points mériteraient encore 
d'être développés, mais la place nous man-
que; cependant, j'espère en avoir dit assez 
pour satisfaire la légitime curiosité des lec-
teurs qui tiennent simplement à savoir « ce 
qui se passe » dans la région. QuaiTt aux 
personnes qui auraient un intérêt plus di-
rect à connaître le régime de l'école dans 
tous ses détails, elles n'auront aucune peine 
à la trouver, et à s'y faire donner tous les 
renseignements utiles. 

J.-Marcel SOUM. 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Ue projet interallié 
d'éducation 

II convient de remarquer une fois encore 
le souci qu'ont belligérants et neutres de 
préparer les réformés sans lesquelles, au 
lendemain de la paix, les nations négligen-
tes ae trouveraient complètement désar-
mées vis-à-vis d'adversaires plus pré-
voyants. Dans cet ordre d'idées, notre pays, 
quoi qu'en disent certains, ne semble pas 
se laisser sensiblement distancer, et les 
bonnes volontés y sont telles, le désir de 
refaire au plus vite une France forte, ins-
truite et prospère, si grand, qu'on peut 
tout attendre de pareilles dispositions. 

Au prenne." plan des réformes figure tout 
naturellement celle de notre enseignement 
national. C'est une'nécessité qui ne fait 
doute pour personne. Déjà, dans le domai-
ne primaire, quelques transformations 
portant surtout sur- le régime des examens 
ont été exécutées Mais il ne s'agit là que 
de points de détail. La réforme essentielle 
procédant d'un plan nettement arrêté, n'est 
pas encore en voie de réalisation. Il semble 
qu'on soit occupé à en assembler les maté-
riaux et à en déterminer la méthode. 

Pendant ce temps, nos amis américains 
viennent de s'aviser d'une idée à laquelle 
les circonstances donnent une opportunité 
particulière- Il ne serait pas étonnant qu'el-
le influât sui' la nature des projets prépa-
rés en vue de la réforme de tout notre sys-
tème d'éducation. 

La Fédération enseignante des Etats-
Unis, qui compte plus de 500,000 membres, 
sera saisie dans le plus prochain Congrès 
par sa commission d'études d'un program-
me de la plus haute portée. Il s'agirait de 
créer un comité interallié pour l'étude des 
problèmes d'éducation à résoudre « pen-
dant » et « après » la guerre. Ce comité 
organiserait, tout particulièrement en 
France, en Angleterre, en Italie, en Amé-
rique, des réunions de personnes compé-
tentes où seraient examinées les questions 
scolaires ayant un caractère commun pour 
les pays représentés et pouvant contribuer 
au progrès des idées libérales et démocra-
tiques. Ainsi se réaliserait, après l'unité 
d'action militaire, l'unité d'action scolaire. 

L'idée américaine apparaît comme des 
meilleures, La présence sur notre territoire 
de nombreux citoyens des Etats-Unis lui 
donne une valeur d'actualité qu'on ne peut 
négliger. Nous devons grandement désirer 
la voir accueillie ici, en France, avec fa-
veur, par les groupements officiels ou au-
tres dont c'est la tâche d'étudier les ques-
tions relatives à l'enseignement national, 

L. AMBAUD. 

SAISON TOUTE; i'AJVJJÉS 
MEB.MOîJrAGïiE. GOLF. THERMES SMJKS 

Citati ions a 

il) Petite Gironde, 16 mars 1914. 

Fe plus souvent remplacées par J• cour . 
d'une pile ordinaire, excitant so t des vibra 
leurs nasillards, appleés couineurt en argot 
de métier, et qui dictent à l'élève un texte 

— Martial Piéchaud, du ...» régiment '"in-
fanterie, a été cité à l'ordre de l'Infanterie, 
sur le front de Verdun, en août 1917: «Du-
rant la période du 2G Juillet au 30 août, et 
notamment pendant l'attaque du-bois d'Avo-
court, les 80, 21, 22 août 1917, a assuré son ser-
vice avec le plus grand dévouement et une 
complète abnégation, dans un secteur d'atta-
que violemment bombardé par obus toxi 
ques. » 

Son jeune frère, l'aide-major de ire classe 
Ferdinand Piéchaud, avait été déjà l'objet de 
la citation suivante à l'ordre du régiment, 
sur le front de Monastir, le 19 mars 19J, : 
«Pendant toute la journée du combat, et sans 
aucun souci de la fusillade, a dirigé lui-mê-
me dans d'excellentes conditions la relève 
des blessés sur le champ de bataille. » 

Il vient d'être cité à nouveau à l'ordre du 
corps d'armée (étoile d'or), le 21 mai 1918 : 
« Médecin aide-major de Ire classe Ferdinand 
Piéchaud. Modèle de bravoure calme et de 
dévouement professionnel; au cours d'un 
bombardement serré encadrant le poste oc-
cupé par l'ambulance, le 16 mai 1918, à 23 heu-
res, n'a pas hésité à sortir et à contribuer de 
sa personne au déchargement de deux voitu-
res amenant des blessés couchés, et a été at-
teint à la face par un éclat d'obus pendant 
ce travail. Il n'a accepté de soins qu'-iprès 
l'accomplissement de sa tâche. » 

Ajoutons qlu'un des infirmiers qui l'aidaient 
à ce moment a été tué à son cote. 

On se souvient du rôle tenu par notre jeu-
ne concitoyen au camp d'Erfûrt, au cours 
d.une épidémie de typhus, en 1915. La médail-
le d'argent des épidémies vient de lui être at-
tribuée à ce propos. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Mar-
cel Bossès, sous-lieutenant au 206e régiment 
d'Infanterie : « Officier très brave. A la suite 
d'un coup de main effectué sur nos lignes, s'est 
mis à la tête d'une patrouille pour poursuivre 
l'ennemi, et a pu, grâce à son sang-froid et à 
son énergie, ramener un prisonnier.» 

C'est la troisième citation dont est titulaire 
oet officier, qui vient d'être promu lieutenant. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le maré-
chal des logis Louis Dorizon, de la 110e batte-
rie du 47e régiment d'artillerie de campagne : 
o Sous-officier très allant et très courageux, a 
assuré le service de sa pièce du 10 au 15 avril 
1917, sous de violents bombardements par obus 
de gros calibre qui ont enterré la pièce à plu-
sieurs reprises. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Hobert Du-
lucq, 258e d'artillerie, 25e batterie : « Briga-
dier éclaireur de premier ordre, d'un courage 
brillant, ne cesse de donner au personnel de 
la batterie l'exemple de l'énergie la plus ar-
dente. Au cours du combat du 11 juin 1918, 
faisant partie du détachement de liaison avec 
l'infanterie, dans un village cerné par l'enne-
mi, et son chef ayant été grièvement blessé, 
l'a remplacé; a déployé les plus belles qualités 
pour remplir sa mission et transmettre les 
renseignements à son commandant de grou-
pe. » 

C'est la deuxième citation obtenue par ce 
jeune homme, dont M: famille habite à Bor-
deaux, quai des Chartrons, 120. 

— Est cité à l'ordre de la brigade du 27 août 
1917, Roger Mouyen, soldat au 201e régiment 
d'infanterie, 13e compagnie : « Soldat de grand 
mérite et d'un entier dévouement Agent da 
liaison remarquable. S'est très bien acquitté 
de toutes les missions qui lui ont été confiées. 
Déjà blessé deux l'ois. » 

— Est cité à l'ordre de l'infanterie divlsion-
! naire du 23 juin 1918, le sergent brancardier 

Robert Lannes, du 57e d'infanterie : « Sergent 
brancardier d'une vaillance, d'un allant, d'un 
dévouement qui s'exaltent en présence du dan-
ger. Pendant de dures journées de combat, 
s'est prodigué pour diriger le service des 
brancardiers; au cours d'une attaque, s'est 
précipité au secours d'une compagnie de ré-
serve prise sous un violent bombardement, et, 
maniant lui-même le brancard, a réussi, sans 
souci de l'intensité du feu, a ramener des 
blessés au poste de secours. » (Une citation 
antérieure.) 

FEUILLETON DE LA PBT1TH GIRONDE 
j, {• du 28 juillet 1318 
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Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

XVI 

. : La dej-nisrc fêW 
• <':■:, tHuite) ,:'-ùfy^fâi 
-Malgré tous ses efforts pour se contenir," 

l*lle se rongeait les lèvres avec ses blanches 
<lents. 

.Elle observa cependant sans aigreur : 
— Tu te trompes... ce n'est pas l'amour 

Bue le docteur u rencontré, ma chère... 
v— Quoi donc ? 

'Hubert Nollan était en -verve. 
La pensée de son triomphe prochain sur 

cette Rosalie devenue le but de ses efforts 
e.î le couronnement de sa carrière, la sécu-
rité de sa grande fortune, solidement assise, 
le retour de l'opinion qu'on lui attestait dans 
les lettres qui lUi arrivaient cliaque jour de 
Lamballe et des environs, comme si ses fu-
turs voisins avaient eu à cœur de l'attirer 
^eâjd^iix^.caimantsfis craintes léj^jnes. 

lui donnaient l'assurance des gens heureux 
auxquels tout réussit et qui finissent par se 
croire invulnérables et cuirassés contre ies 
revers et les coups de la destinée. 

Il répliqua comme en se jouant de la diln-
culté avec une incroyable aisance : 

— Ce n'est pas l'amour que j'ai rencontré 
dans les rues de Parts, mes charmantes, 
c'est quelque chose de mieux que lui, de 
moins perfide et de moins dangereux... C'est 
le caprice adorable, divin, enchanteur, la 
rose sans épines, la fleur qui n'a que des 
parfums et un éclat qui nous séduit et nous 
enivre ! C'est la passion souriante qui nous 
attire dans les jardins d'Armlde et nous tient 
quelque temps sous le charme comme dans 
un rêve, mais dont il faut qu'on s'éveille 
aux réalités de la vie, aux misères de l'exis-
tence, aux nécessités d'assurer son avenir et 

"tâe parer aux difficultés que tous nous 
voyons se dresser devant nous. 

Il se tourna vers Lydie Manon qui l'écou-
tait. presque étonnée de ce flux d'éloquence 
qui lui rappelait les tirades des amoureux 
de théâtre, et il continua en se levant : 

— Le charme ne se rompt pas !... U ne se 
rompra jamais. Toute ma vie je me sou-
viendrai des heures délicieuses que j'ai vé-
cu et que -je ne veux pas oublier ! O Lydie, 
vous resterez dans ma mémoire la triom-
phante imaye que rien ne saurait éclipser; 
vous me rappellerez mes jours de lumière 
et de jeunesse, les soirées enchanteresses de 
mes yeux éblouis et de ma vanité satisfaite I 
Vous serez la beauté radieuse de mes songes 
et la fleur de mes souvenirs 

Il acheva très vite, comme le désespéré 
qui se suicide ; 

-- Mais la nécessité me contraint... la fa-
1 talivé."Sua eondaaiuu- Je ùo!* fauc u (tue ie 

fiaEHiiffi très cber BIJOUX 
SMamuuiis et PerZe*. et dégage grat» les reconnaissance! 
da MoBt-de-Piété, les achète too >/h t. allées de Tours;, i. 

— Est cité à l'ordre de la ...e année, du 10 
Juin 191S. lieutenant llenry-Jean-Etienne Doux, 
commandant la 22e batetrie du 232e R. A. C. : 
< Jeune commandant de batterie d'un bel 
exemple au feu. Le 31 mai 1918, au cours d'une 
lutte pied a pied, atteint par un éclat d'obus 
au-dessous de l'œil gauche, n'en a pas moins 
continué l'exercice de son commandement, 
malgré la gravité de sa blessure.» 

C'est la troisième citation méritée par ce 
vaillant officier. 

— Est cité à l'ordre de la division du 27 mai 
1918, Louis Mizoule, sergent a la 5e compagnie 
du 141e régiment d'infanterie territoriale: 
« Chargé de diriger l'équipe do désinfection du 
bataillon, s'est acquitté de sa mission d'une 
façon remarquable à la suite du bombarde-
ment violent de... par obus toxiques, le 19 mal 
1918, en prêchant surtout d'exemple par son 
réel courage et son réel dévouement.» 

Sur le front depuis Je 4 août 1914, ce brave 
et modeste sous-officier est le neveu de feu M. 
Cabanes, 93, rue Judaïque. 

— Est cite à l'ordre de la division, Arthur-
Edouard Ferreira, lieutenant au bataillon de 
tirailleurs sénégalais: «Officier courageux. 
Bon chef de section. Blessé au cours d'une vio-
lente attaque, n'a quitté son commandement 
que lorsque son remplaçant fut arrivé. » 

LA VIE AGRICOLE 

Les feuilles d'arbres 
comme fourrage 

Les feuilles d'arbres dans l'alimentation du bétail 
La sécheresse persistante et le déficit qui en 

résultera dans la production des fourrages 
font une obligation aux cultivateurs de ne 
négliger aucune ressource alimentaire. Des 
travaux publiés dans une autre année de 
grande sécheresse, en 1893, ont démontré la 
valeur des feuillesd'arbre dans l'alimentation 
du bétail, on les a rappelés dernièrement à 
l'Académie d'agriculture, qui ne manque ja-
mais de mettre les questions d'un intérêt ac-' 
tuel à l'ordre du jour de ses discussions. 

Les feuilles d'arbres vertes ou sèches 
étaient déjà employées par les Romains. Oli-
vier de Serres les recommandait fort. Elles 
sont cependant peu employées hors les cas 
de disette fourragère. C'est avant la floraison 
que les feuilles sont le plus riches en subs-
tances nutritives, mais, cependant, on ne 
doit les utiliser qu'après cette période car 
leur enlèvement nuirait à la pousse normale 
de l'arbre. Ce sont elles qui fabriquent les 
produits qui sont nécessaires à la formation 
du fruit, au développement des nouveaux tis-
sus, c'est-à-dire à la croissance de l'arbre. 
Mais à partir du mois d'août, les feuilles sont 
encore fort riches en matières alimentaires. 
Leur teneur moyenne en matière azotée est 
de 5,72 pour cent, tandis que les fourrages 
verts (herbe des prairies, luzerne, sainfoin) 
n'en ont en moyenne que 3,73. 

A. Girard a montré que les divers princi-
pes contenus dans les feuilles étaient plus 
digestibles que ceux de la luzerne. Olivier de 
Serres disait en un pittoresque langage qu'il 
« fallait en bailler au bétail l'hiver, non tant 
pour allongement de fourrage que pour 
friandise de pâture ». Il y a peu d'arbres dont 
les feuilles et les jeunes pousses ne convien-
nent aux bestiaur. L'orme est le meilleur des 
arbres à fourrage ; l'érable, le frêne, l'acacia, 
le charme, le hêtre, le saule, le peuplier, le 
noisetier, le tilleul, le bouleau donnent des 
feuilles «omesttbles. Les feuilles d'aune ne 
sont appréciées du bétail qu'une fols sèches, 
au contre de celles du châtaignier et de pin, 
qui doivent être vertes et fraîchement cueil-
lies, celle du chêne doivent être prises sur 
des taillis et présentées en mélange avec 
d'autres. Il faut éviter de donner au bétail 
des feuilles de fusain, de bourdaine, d'al-
lante ou. vernis du Japon, d'if, de laurier-rose 
et, de laurier-cerise ; elles sont vénéneuses. 

Les feuilles d'arbres peuvent se donner sè-
ches ou vertes, mais c'est sous ce dernier état 
qu'elles sont le plus digestibles. M. Decbam-
bre disait ces jours-ci à l'Académie d'agricul-
ture que le bétail de l'Ecole nationale de Gri-
gnon consommait en ce moment des feuilles 
vertes et s'en montrait friand. Il y a donc la 
une ressource dont on peut tire'r un parti 
avantageux. 

,T. CAPUS. 

met de détacher le côté tragique de la situa-
tion. 

Il faudrait pouvoir citer en entier : « Le 
Trésor de Fouilleux », « Le Voyage autour 
de ma Chambre », « La Caravelle fantôme », 
dont le titre, pour des raisons personnelles 
de sensibilité, m'enchante particulièrement, 
de même que les «Quelques Potiches de là 
série verte ». 

Mais l'auteur explique mieux que je ne 
saurais le faire la philosophie des hommes 
de la tranchée. 

« Notre entretien, pendant, ces heures lé-
gères, avait été ce 'que sont tous ces entre-
tiens. On s'y était bien défendu de philoso-
pher, de tirer des lois générales d'un dia-
logue résolument papillonnant, où l'on ef-
fleurait à peine un sujet que déjà l'on s'en-
volait sur un autre. Mais cette façon de 
traiter les plus'graves questions avec désin-
volture, voire même avec une apparence 
d'irrespect, comme elle définissait, bien 
mieux que tout discours sagement, pédago-
giquement ordonné, cette robuste armature 
spirituelle, idéaliste, généreuse, qui par le 
miracle de la guerre faisait de chacun de 
nous, et même des plus mauvais d'entre 
nous — allons, disons-le sans fausse modes-
tie — de beaux types d'hommes ! ! » 

Nous avons été ainsi au lendemain et mê-
me pendant l'attente des heures indescrip-
tibles que nous avons vécues. 

Cette philosophie est, en somme, celle des 
nommes pour qui la lutte, en rejetant le 
vernis un peu trompeur de la civilisation, 
devient âpre et quotidiennement soumise à 
la loi de celui qui est le plus fort à l'instant 
même où il faut être le plus fort. 

Avant la guenre, nous aimions les cow-
boys et les aventuriers des livres de Kipling 
ou d'Auzias-Turenne pour des raisons qui 
furent peut-être les signes avant-coureurs 
de la tempête. Maintenantj nous avons vécu, 
pour la plupart, la vie libre de l'aventure 
sur la ligne de feu. On en retrouve le par-
fum sauvage dans le beau livre du docteur 
Lucien-Graux, écrit pour les anonymes coif-
fés de la bourguignotte qui surent, franchir 
ie parapet avec un RonsaTd dans leur mu-
sette. 

Pierre MAC ORLAN. 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles, Obésité, etc. 
. .... Médaille d'Or • l Exposition des Alliés 1919. 

Garantie de guérison par la méthode du 
célèbre spécialiste DECHAMP, 135, boule-
vard Magenta, Paris, qui recevra gratuite-
ment, de neuf heures à quatre heures, à : 
Pau, les BS et 29 juillet, hôtel des Pyrénées. 
Orthez, mardi 30, Grand-Hôtel. 
Coutras, mercredi 31, hôtel de la Paix. 
La Réoie, jeudi 1er août, Grand-Hôtel. 
Lesparre, vendredi 2, hôtel du Lïon-d'Or. 
St'uean-d'Angely, sam. 3, h. des Voyageurs. 
Royait, dim, 4, hôtel de la Croix-Blanche. 
La Rochalle, lundi 5, hôt. des Etrangers. 
Bergerac, mercredi 6, hôtel de Londres. 
Limoges, le 7, h, Veyriras, r. Montmaillcr. 
Kioerac, vendredi 9, hôtel du Périgord 
Cognac, samedi 10, hôtel du Commerce. 
Perigueux, dim. 11, hôt. des Messageries. 

Rhume de cerveau 
JOMENOL-RHINO 

Dans tontes les bonnes pnarmactes Î 5 fr. et !7. rutf 
Ambrolse-Ihomas. Paris. eon-TV-, 5,25 (impôts compila 

ANISDECOSO 
Très apprécié, chaque jo»ir apporte sa vogue 

Se défier des contrefaçons 

"ANÉMIÉS-SUR M£N ÊS" 
NEURASTHÉNIQUES ! 

DÊ PRIMÉS - AFFAIBLIS 
Ce p/us efficace des t-ecpnstituanta «ssS-
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Le danger des moustiques 

La division de l'assistance et de l'hygiène 
publique de la mairie de Bordeaux nous 
communique la note suivante que nous ne 
saurions trop recommander à l'attention de 
nos concitoyens : 

« Les moustiques sont nombreux à Bor-
deaux, et ils y sont d'espèce variée. Les uns, 
comme le vulgaire cousin (calex pépiens) se 
bornent à nous incommoder de leurs bour-
donnements et de leurs piqûres; les autres 
(anophèles) peuvent en outre nous trans-
mettre la fièvre paludéenne. U y a là un 
danger contre lequel il importe de nous pré-
munir. 

» Un grand nombre de soldats nous revient 
de Salonique avec cette fièvre, encore mal 
guérie. Si un anophèle les pique, il puise 
dans leur sang te germe de cette maladie, et 
s'il va ensuite piquer une personne saine, il 
inocule à celle-ci le virus qu'il a pris dans te 
sang de la première et lui communique ainsi 
l'infection. En outre, comme ce même ano-
phèle lègue le germe paludéen à toute sa 
descendance et que la fécondité de ces ani-
maux est invraisemblable, on voit comment, 
en peu de temps, les moustiques dangereux 
peuvent devenir légion. 

» Détruire les moustiques est donc une œu-
vre de salubrité publique. Pour la réaliser, 
il faut le concours de tous nos concitoyens. 
A l'état ailé, le moustique que nous connais-
sons, celui dont nous subissons directement 
les méfaits, est difficile à attaquer; on s'en 
préserve par des moustiquaires, on les en-
dort par des fumigations — toutes précau-
tions utiles — mais d'une efficacité restreinte 
et très passagère; mais lé moustique ne par-
court pas toute sa carrière sous cette forme 
ailée. 

» Au début de, sa vie, il est à l'état de larve 
et vit une vingtaine de jours dans les eaux 
stagnantes. C'est là qu'on peut facilement 
l'atteindre par une surveillance attentive de 
ces eaux. La municipalité prend dès a pré-
sent des mesures pour que les bassins des 
fontaines publiques soient régulièrement 
nettoyés, ou peuplés de poissons rouges, en-
nemis naturels de ces larves dont Us se nour-
rissent. Mais ces bassins ne représentent 
qu'une minime partie des gîtes à mousti-
ques. Les eaux stagnantes des jardins privés 
et des cours sont, ou peuvent être, peuplées 
de ces larves; une flaque d'eau, un caniveau 
dont l'écoulement est mai réglé, un vase où 
l'on recueille et où l'on oublie l'eau de pluie, 
un creux d'arbre où elle a croupi, forment 
d'excellents gîtes pour les larves et de ces 
gîtes partent à intervalles réguliers des es-
sains de moustiques, qui vont tourmenter, et 
peut-être contaminer les habitants du voisi-
nage. 

» Nous prions donc nosi concitoyens de 
surveiller très attentivement les eaux sta-
gnantes de leurs habitations et d'en assurer 
régulièrement l'écoulement. Si, malgré ces 
puioauitions, ils constataient, au bout da 
quatre semaines, que les moustiques ne dis-
paraissent pas, c'est qu'il y aurait alors quel-
que gîte caché difficile à dépister. Us de-
vraient, dans ce cas, le signaler à la mairie 
(bureau de l'hygiène et de l'assistance), qui, 
d'accord avec lac ommisslon antipaludique 
du ministère de la guerre, étudierait le cas 
et prendrait les mesures nécessaires pour 
découvrir et détruire le foyer ou pullulent 
ces hôtes incommodes et dangereux. » 

BIBLIOGRAPHIE 
L*e Mouton iroaa^e 

CONTES DE GUERRE 
par 

le Docteur LUCIEN-GBACX 
L'énigmatique mouton rouge qui orne la 

couverture du volume est le symbole du 93e 
régiment d'infanterie, de La Roche-snr-Yon, 
dont les officiers et les soldats furent les ca-
marades d'armes do l'auteur. 

Et ce symbole, que l'imagination du doc-, 
teur Lucien-Graux anime dans le plus plai-
sant congrès de tous les symboles du corps 
d'armée, présente au lecteur des impressions 
de guerre véritablement remarquables, en ce 
sens qu'elles participent à l'art des grands 
conteurs d'aventures. 

Le docteur Lucien-Graux possède une puis-
sante faculté d'observation, ce qui se con-
çoit facilement en tenant compte de sa pro-
fession; mais l'écrivain sait composer une 
histoire en créant l'atmosphère autour de 
ses personnages et en disciplinant les sour-
ces de l'émotion. -i 0„ „„ Par plusieurs points, ces contes se rappro-
chent cle ceux de Rudyard Kiptog-, en ce 
sens que l'auteur n'insiste pas sur leur por-
tée didactique. 11 se contente d exposer les 
faits, parfois en humoriste, ce qui lui per-

PUBLIGATIONS PÉRIODIQUES 
Sommaire du «Journal de Médecine de Bor-

deaux » (juillet 1918) : 
Chronique médicale bordelaise. — La vie uni-

versitaire à Paris (R. C). 
Figures médicales. — Le professeur Régis. 
'travaux originaux. — Traitement de la gale 

(W. Dubreuilh). — L'insuffisance surrénale 
chez le combattant (J. Caries). — Un centre 
spécial de fracture aux armées (A. Charrier et 
Maurizot). — L'oscillom^tre dans le diagnostic 
des anévrysmes vrais et des hématomes en-
kystés (F. Gadaud et G. Jeanneney). — Appa-
reils de suspension pour les fractures (Vitrac 
et Mongie). 

Notes du Praticien. — Lithiase vésiculaire et 
cholécyste atypique (F. Farges). 

Variétés. — La culture physique de l'intellec-
tuel (suite et fin) (Pierre Nadal). 

Notes de Pratique. — Traitement des plaies de 
guerre. —- Anaphylaxie ou sensibilisation à 
l'ipéca par les injections de chlorhydrate d'é-
metlne. 

Groupe médical parlementaire. — Séance du 
20 juin 1918 : Association générale des méde-
cins de France. — Médecins mobilisés et clien-
tèle eivile. — Relève régulière et déplacement 
semestriel. — Honoraires des médecins mobi-
lisés. — Soins aux blessés. — Elévation aux 
grades supérieurs. —• Nombre des médecins de 
hauts grades. 

Hygiène sociale. — La lutte antituberculeuse 
à Bordeaux. — La mortalité par tmberculqse 
dans la ville de Bordeaux (Davezao). — Notes 
actuelles de démographie (Davezao). 

Revue des Thèses de Bordeaux. — Contribu-
tion à l'étude des porteurs de germes ménin-
gococoiques (Orlansky). — La tuberculose et 
les autres maladies transmissibles à Bordeaux 
(Epsztein). — aur l'épuisement méthodique des 
plantes officinales (Dufilho). — Nouveau rap-
port urologique : acidité ammoniaque. Son 
interprétation biochimique (Dupuy). — Contri-
bution à l'étude des guérlsons tardives dans 
les maladies mentales (Jannin-Sirotenko), etc. 

(The Lady's Book) 

Une des choses les plus importantes en ces 
clairs mois d'été, c'est, chez la femme, le 
teint et ia chevelure. H n'est pas donné a 
toutes d'être jolies, cependant nulle ne sera 
laide si le teint et les cheveux sont soignés. 
Je reconnais que suivant l'expression du mo-
ment, « on a la tête à autre chose », mais il 
ne faut pas plus se pomponner avec exagéra-
tion que se négliger. En ce qui concerne le 
teint, ii a été dit ce qui pouvait être dit; l'es-
sentiel, c'est qu'aussitôt que l'on constate 
une altération, on réagisse- À propos de pro-
duits excellents, je voudrais que l'on retien-
ne contre le bâle, l'inflammation, le luisant 
du visage, te nom de la Suzy Crème. Sa 
composition est très étudiée, très « honnête », 
auraient *dit nos grand'mères. Avec cela, 
son parfum, sa légèreté, sa présentation la 
rendent d'un emploi agréable et pratique, 
par les chaleurs et en voyage. Ecrire Société 
Suzy, Saint-Amaad (Cher), ou Faculté de 
Beauté, Bordeaux. Tûtes d'essai depuis 
0 fr. 90; pots depuis -1 fr. 50. 

Cette dernière adresse du 3, rue Huguerie 
et du 30, allées de Tourny, Bordeaux, repré-
sente le coin magique où la coquette trouve 
la vraie fontaine de Jouvence, et quand j'ai 
parlé plus haut de la chevelure, j'entrevoyais 
dans mon esprit les salons clairs et gais où 
des praticiens d'élite s'emploient à sauve-
garder ou à rendre les teintes de la jeunesse 
à des chevelupres négligées ou victimes de 
chagrins déprimants. Les directeurs veulent 
que leurs clientes partent satisfaites, et réel-
lement la moins favorisée' est une autre fem-
me en sortant, aussi bien par sa coiffure que 
)iar les massages. Renseignements de vive 
voix ou par correspondance- Tél. 10-52. 

De la Faculté de Beauté au 27 de la rue 
Margaux, il n'y a qu'un pas. Faites-y une 
apparition pour voir les nouveaux modèles 
et vous entendre avec le maître fourreu? 
Zabha. Fin août il y aura déjà encombre-
ment. Ne vous laissez pas distancer par plus 
prudentes que vous; prenez note. 

Comme Poudre de riz, la Fleur de Pèche 
est de circonstance, avec son suave parfum 
aux fleurs. EJle existe en mauve, bise, natu-
relle, blanche, rosée, ocre. (La teinte ocre 
est très en vogue.) Parfumerie Exotique, 
26, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

Je rappelle le nom du Cressol, dentifrice 
souverain, facile à emporter sous ses quatre 
formes : pâte, savon, liquide, poudre. Dépôt 
partout. 

ROLANDE. 
P.-S. — Pas de beauté sans de beaux cils 

et de beaux sourcils, mais nulle inquiétude 
à ce sujet en employant : la Sève sourcilière 
de la Parfumerie Ninon, 31, rue du Quatre-
Septembre, Paris. 

N- B- — Sainte-Suzanne, Sainte-Claire, 
Sainte-Marie... Des litanies? Non, mais no-
tez ces fêtes si vous avez des achats à faire 
à la Confiserie Badie, 26, allées de Tourny, 
Bordeaux. Tél. 24-22. R. 

La Nouvelle MMs ë M. Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies et descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues : 

Le 12 juillet 1918. — Monsieur, je vous per-
mets d'annoncer publiquement que je ne 
souffre plus de ma chute de matrice et que 
je puis travailler grâce à la MÉTHODE Noël 
DEMEURE. M™ d'ACHER, 31, boulevard Est, 
SABLES-D'OLONNE (Vendée). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferma conviction d'être très 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et tant aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis plusieurs 
années, et qui recevra à : 
Bayonne, dimanche 28 juill., hôt. Bilbaïna. 
Pau, lundi 29 juillet, hôtel Henri IV. 
BORDEAUX, mardi 30, mercredi 31 juillet, 

jeudi 1er août, hôtel du Centre, 8, rue du 
Temple. 

Angoulême, vendredi 2 et jeudi 15 août, hô-
tel des 3-Piliers. 

Pons, samedi 3 août, hôtel de Bordeaux. 
Niort, dimanche 4 août, hôtel de France. 
Saintes, lundi 5, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 6, hôtel de la Boule-d'Or. 
La Rochelle, meircredi 7, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 8 août, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 9, hôtel de l'Ecu. 
Les Sables-Olonne, 10, hôt. du Cheval-Blanc. 
Fontenay-le-Oomte, U, hôtel de Fontatrabie. 
La Roche-sur-Yon, le 12, hôtel du Pélican. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 
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LaMontre rêvée!* 
Précisa, élégante,robustel -Oouslatrou-
verez aurle catalogue tHustré que Vous 
recevrez gratta sur demande adressée au 

Grand Comptoir Mettons» tf Horiogeri 
Ed. DUPAS, a Besançon <Doubs). ÉcrWeiaujourd'hui. 
MAIS ON FRANÇAISE 

NE PORTEZ PLUS 
VOTRE 1 

Pétrole HÂHN. 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. yiBBR-r, Pab', L-Ï-OW. Â 
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LOCATAIRES mobilisé* oa non, qui 
souffrez de la guerre 

PROPRIÉTAIRES VOSTOYERI 

CONNAISSEZ VOS DROITS ] 
et pour cela, achetez le volume (2 fr.) 

Par ADRIEN PEYTEL 
Docteur en dnlUtAtetcl 3 la Coar d'Appel 

Q'EST le guide pratique de k Loi «or les 
Loyers, indispensable pont demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des; baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure à suivre. 

(Le volume ; 2 fr.) 

TOUS les CAS SIMPLEMENT 

t^oÇFrçN/^CABE ILLUSTRÉE P*R!^— ,V>. RTTB DB P»OTK»Gt, 3o — PARIS 

BOUILLON 

Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
manderlanouvelle méthode du Docteur L.-GARIGUE. 
le seul Spécialiste-Herniaire de la Faculté de Méde-
cine de Paris qui soit arrivé à vaincre cette infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
sratis franco. Ecrire à l'INSTITUT ORTHOPÉDIQUE 
7 bis, Rue Btigène-Carrière, 7 bis, PARIS 

S extra pur 72 »/», L'Ecran, postal îOtil. 
domic. mx 450 gr. 36 tri Savon de mé-
nage supér., postal 27 fr. Savonnerie 

BALDASSARI, 1 5, rue de Belloi, Marseille 

Extrait pur 
de Viande 
et Légumes. 

Ô'IO LUX 
LUX 

POTAGES 
variés, de qualité 

supérieure. 
Finesse et Velouté. 

©! SO 

LYCOMIEL 
Gelée k base de Glycérine et de Miel anglais. 

■ SANS RIVAL pour la PMAU 
I G» Tube 1[751™. PeretF"*,37,F' PoissoDnlère.Paris 

u HER 
♦GUÉRIE PAR M 

la Méthode LEROY WÊÊÊ 
CHUTES de MATRICE ■ 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n'est plus une utopie I LA. HERNIE est 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie,grâce 
a la METHODE LEROY. Dominant bien haut 
tes vaines promesses des soi-disant spécialis-
tes, la nouvelle preuve ci-dessous, « VERI-
TABLE CITATION A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE», est bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées ici. 

Monsieur LEROY, à PARIS: 
Je vous remercie, car je suis bien heu-

reuse; grâce à votre bienfaisante METHO-
DE, mon fils est aujourd'hui complètement 
GUERI de la HERNIE scrotale qu'il avait 
du côté droit— Croyez, Monsieur, à toute 
ma reconnaissance. — 27 juin 1918, Jeanne 
Bridcn, à Panjas (Gers). 

VOILA DES RESULTATS III 
Il n'y a plus à hésiter! Aussi nous enga 

geons tes intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à : 
BORDEAUX, dim. 28 et lundi 29 juillet, h. des 

Pyrénées et d. Négociants, 12-14, r.St-Rémi. 
Libourne, mardi 30 juillet, hôtel Loubat. 
Coutras, mer. 31 juillet, h. d; la Paix, Ie gare 
La Réole, jeudi 1er août, Granû-Hôtel. 
Angoulême, vendredi 2 août, hôtel du Palais. 
Marmande, samedi 3 août, hôtel Terminus et 

des Voyageurs, lace de la gare. 
Agen, dimanche 4 août, h1 Jasmin, face gare. 
Villeneuve-sur-Lot, lundi 5 août, hôtel Termi-

nus, face de la gare. 
Fumel, mardi 6 août, hôtel de la Poste. 
Gimont, mer. 7, de 11 h. à 6 h., h. Lasbats, 
Jégun, jeudi 8 août, hôtel Estrade. 
Lectoure, vendredi 9 août, de 11 h. 30 à 

3 h. 30, hôtel de France. 
Tonneins, samedi 10 août, hôtel du Centre. 
Auch, dimanche 11 août, de 10 h. à 5 h., Cen-

tral-Hôtel. 
Mirande, lundi 12 août, hôtel de France. 
Fleuranco, mardi 13, de 11 à 5 h, h. France. 
Peyrehorade, mercredi 14 août, h. Bancon. 
Bayonne, jeyji 15 août, hôtel de Paris et de 

la Bilbaïna. 
St-Vincent-de-Tyrosse, vend. 16, h. Clouzet, 
Dax, samedi 17 août, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, dimaifche 18 août, hôtel Ri-

chelieu et Saint-Martin. 
Tartas, lundi 19 août, de 11 h. 30 à 3 h., hô-

tel du Commerce. 
Aire-sur-l'Adotir, mardi 20, h. du Commerce. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X». 

Dépôt général pour la France ; 

Maison €. KiCARD, 12, rue Mage, Toaicuse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Bemandgr le Prix courant général de l'Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux,, 

Peut-on se GUÉRIR 
HERNIES 

CHUTES DE MATRICES 
REINS FLOTTANTS 

: DÉPLACEMENT des ORGANES # 
;
 A. 9Ph on se SU^r sans avoir recours 

: a 1 opération souvent néfaste non par elle-
! même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
i trop tard, l'étranglemen] herniaire provo-
i que la mort en quelques heures dans des 
; souffrances atroces, et cet étranglement 
| peut se produire dès l'apparition de la her-

nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
, annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité est 
î pour vous un danger de mort permanent, 
: qu'elle vous affaiblit et fera de vous un 

■ impotent à bref délai. 
| N'hésitez donc pas plus longtemps, la 

méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer 
à vos habitudes, fait immédiatement dispa-
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive, 

j M. HITTEL recevra, hommes, femmes et 
: enfants à : 
; Pauillac, dimanche 28 juill., hôtel Français. 

Castillon, lundi 29, hôtel de la Boule d'Or. 
: Podensac, mardi 30 juillet, hôt. Lasserre. 

Coutras. mercredi 31 juillet, h. de la Paix. 
La Réole, jeudi 1er août, hôtel Terminus. 

: Langon, vendredi 2 août, hôtel Maura 
: Dax, samedi 3 août, hôtel de l'Europe. 

Bayonne, dimanche 4 août, hôt. Capagorry, 
Tartas, lundi 5 août, hôtel des Négociants. 
Wlont-de-Marsan, mardi 6 août, hôtel Riche-

lieu-Saint-Martln. 
; Hagetrtiau, mercredi 7 août, hôtel Rosier, 
i Labouheyro, jeudi 8 août, hôt. des Voyageurs, 
I St-Vincent-de-Tyrosse, vend. 9, Grand-Hôtel, 

St-Sever, samedi 10 août, hôt. du Commerce, 
Dax, dimanche 11 août, hôtel de l'Europe. 

Pendant la durée de la guerre, bureau} 
transférés à Brest, 35, rue Zola. 

Membres artificiels, Appareils redresseur! 
modernes. — Discrétion absolue. 

I*directeur; tf.&OUMUiLrlOt* 

Imprimons GODNGBïïiKCi ' 
Ru* GVJMOISO, H. TSerémsLit 

rURODONALif-GYRALDOSE 
modifie l'hérédité arthritique 

pour ies soins intimes de îa femme 

« Les morts dominent les Vivants. » 
(AUGUSTE COMTE), ^^J*-m. 

Tout enfant 

1 d'arthritique sera f* A 
un arthritique. I)às $\ V\ 
son plus jeune âge, S-O&Q 
il doit prendre de 
l'URODONAL pour 
modifier son terrain 
et éviter les compli-
cations de l'uricémie. 

.L'OPINION MÉDICALE : 
• Il tout poursuivre l'arthritisme jusque dans les racines les plus 

profondes qu'il plonge dans l'enlance.où toutes ses manifestations 
futures sont en germe. Il faut que tout arthritique veille avec un 
soin jaloui sur la santé future de ses eniants et leur assure, main-
tenant qu'il peut enfin le. faire grâce a VUrodonal, l'immunité contre 
toui les- accidents futurs. • D_„,„ ■ ,., Professeur I.ÈGLHOT, 

Ancien prof de physiologie générale et compares 
'à l'Kcole supérieure des.sciences d'Alger. 

EUDI" Châtelain. «, r. Valenclennes. Paris Lé flacon. (».SMes 3. (» 23fri i 

Exigez la nouvelle 
forme eh càmpri-
més, très . ration-
nelle et très -pra-

tique 

L'antiseptique qat 
toute femme doit 
avoir sur sa table 

de toilette 

Comme une fleur, par la GYRALDOSE 
L'OPI.NION MEDICALE : . 

La CyraIdose,-dont la réputation mondiale s'accroît tous les' 
jours, ne saurait vraiment, ou en conviendra, trouver de rivale 
dans tout ce qui existe et a été préconisé jusqu'ici; it est en 
effet un-possible de rencontrer une association à la fois aussi 
com.plète et aussi judicieuse de toutceqiui était aussi nécessaire.» 

'D* D\GUF„ de la Faculté de Médecine de Bordeaux. 
Etablisse'Châtelain. S:.>. Va'.cnclcnnes, Paris et tics pharm. La boite, 

o f. 30; les -i, r», 20 f.: la ,grdé boite, f, 7 r. 20; les 3 boites, f, 20 f. 

fais, renoncer à ce oui me plaît, et prendre • 
un chemin où je ne voudrais pas m'enga-
ger!... 

Il soupira : 
— C'est l'heure des adieux ! 
Lange murmura ironiquement, en pensant 

au plus grand amoureux de la Comédie-
Française : 
_ O Fleury, où es-tu ? 
En réalité, te docteur Nollan venait de se 

montrer presque aussi grand comédien que 
' uhénix du théâtre de la Nation. 11 avait 
débité sa tirade avec un art admirable. Ly-
dte Manon elle-même en avait subi le char-
me Mais le dépit lui fit oublier ces phrases 
trop ilatteuses pour être sincères. 

Elle demanda d'une voix sèche--: 
— Ainsi, vous partez ? 
— Hélas 1 demain. 
— Vos préparatifs sont faits 7 
— Oui. A la première heure, la poste m'en-" 

verra des chevaux. . ' 
-Je sais... Votre berline est prête... On' 

la dépeint comme un modèle du genre... 
Celles des émigrés n'étaient rien à côté 
d'elle 

La voix de l'étoile de Fëydeau s'élevait et 
devenait de plus en plus mordante. Des., 
groupes se rapprochaient. 

Barras dit à Pierre Lasson, qu B avait con-
servé prés de lui : 

— Je crois que les affaires se gâtent. Eloi-
gnons-nous de quelques pas. 

Le docteur Nollan ne les voyfw pas. Ils 
étaient placés en arrière ébe son fauteuil. 

Hubert Nollan ne se démonta pas. Il con-
serva son imperturbable sang-froid et ré-
pliqua : 

— Les arts font des prqgrès tous, les jours, 
toile Manos* plus, :a£e£b§, ; repri^ i \ 

-Vous pourrez en profiter... Vous voilà 
riche. A vous seul vous représentez une de-
mi-douzaine de ci-devant, comtes, marquis 
6t- QuenSvoulez-vous !... Les hasards de la 
Fortune!... Si on la représente sur une 
roue, c'est qu'elle tourne. 

La comédienne éclata. • 
Un mauvais sourire ^^m^frftP 
Elle dit hautaine et méprisante. 
- Mes félicitations I Vous quittez Paris 

au miment opportun., parce que vous n'en-

propriétaire des châteaux que vous allez 
voir. 

- Parce*qu'ÏÏ' y a un vers qui vous le dé-
fend. 

— Lequel? 
Elte récita lentement: 

Doit-on donc Hériter de ceux tytf»-assassine ? 

11 haussa tes épaules. 
- Propos en l'air, phrases de poète amou-

reux d'antithèses... .. , _, 
Steard, hypocritement, essayait de cal-

mer la belle brune. 
Elle continua : 
— On prétend que c'est vous qui avez li-

vré à la justice les d'Achet, les Keroual, les 
Balazé, les Trémazan... que c'est vous qui 
les avez trahis, dénoncés ! Et c'étaient vos 
amis 1 ... 

Elle s'approcha tout près de lui et, sour-
.déni ent : , 

— Tu -as -aai comma un bantM ,4e fuwa& 

chemin... Tu les assassinais pour les dé-
pouiller. 

Plus près encore : 
— Et tu as eu l'audace de m'offrir leurs 

bijoux volés par toi L. 
— Lydie 1 
Elle lui donna la bague à l'émeraude en 

disant, de façon à n'être entendue que de 
lui seul : 

— Reprends-la ou je crie ton infamie à 
haute voix. Tu la mettras au doigt de ta 
promise, mademoiselle Rosalie de Tréma-
zan, qne tu as violée honteusement après 
avoir essayé en vain de la livrer au bour-
reau. Cette bague, elle la reconnaîtra peut-
être... Elle lui rappellera les malheureuses 
que tu as tuées... 

Il était devenu livide. Qui l'avait trahi î 
Sicard sans doute. 

Lydie Manon recula de deux pas. Son vi-
sage respirait le triomphe. Son effet était 
produit, sa haine satisfaite. Ses traits se 
détendirent. 

Bientôt ils eurent repris leur sérénité sou-
riante et elle dit à haute voix : 

— Maintenant, adieu, citoyen Nollan, nous 
ne nous reverrons plus. Bon voyage!... Que 
la Bretagne vous soit propice... Une jolie 
femme et une grande fortune font oublier 
bien des choses... Salut. 

Dans la cohue du salon de Diane, au mi-
lieu de cette foule en mouvement, dans le 
bruit des conversations et de la musique, 
personne à l'exception des deux comédien-
nes, de Sicard, de Barras et de Pierre Las-
son, n'aurait su dire au juste ce qui s'était 
passé. 

tin moment interdit, immobile, étourdi par 
. la soudaineté de l'attaque, te docteur reprit 

selon l'expression actuelle des Japonais, sa-
vent sauver la face, si violent que soit le 
coup qu'ils viennent de recevoir. 

Lydie Manon s'était rassise auprès de^son 
amie. Elle s'épongeait le front avec un Mou-
choir bordé de dentelles. 

Rageur, mais le visage impassible, le doc-
teur s'inclina devant les deux admirables 
créatures en disant : 

— Je ne vous en veux pas, belle Lydie. On 
vous a trompée... Vous reviendrez à plus de 
justice et à d'autres sentiments. Adieu, je 
vous le dis aussi, mais à regret... 

Il chercha du regard son camarade Si-
card, avec lequel il se proposait d'avoir 
une explication. Il avait disparu. Le prési-
dent de la Convention et Pierre Lasson 
s'étaient séparés. Barras, très entouré, très 
fêté, très adulé, était perdu dans un groupe 
de courtisans. 

Le docteur se retira. 
Pierre Lasson le suivit de loin et, après 

s'être assuré de son départ, il alla rejoindre 
son ami dans le salon voisin. 

— Eh bien ? lui demanda Jean. 
— Je l'ai vu. 
— Quand part-il 7 
— Demain matin. D'ailleurs, je m en as-

surerai. 
Ils sortirent au moment où la fête expirait 

dans le salon do Diane. 
Pierre Lasson et Jean de Trémazan 

avaient trouvé le moyen da serrer furtive-
ment, au moment où elles montaient en voi-
ture, les mains des deux femmes qui les 
avaient si énergiquoment protèges et qui 
disparaissaient pour eux, lorsqu ils allaient 

. quitter Paris pour une aventure incertaine 
I et tragique, comme ces fées des rêves qui 

JLs'êYanpuiaseivl dans les-cmlaes du réveil. 

Lydie Manon I Annette Lange ! 
Deux charmeresses qui leur avaient adou< 

ci les mauvais jours, qui les avaient pria 
par la main pour les guider à travers dej 
régions inconnues en évitant les abîmes ou* 
verts sous leurs pas ! 

Ineffaçable et délicieux souvenir ! 
Le lendemain matin, Pierre Lasson fut su» 

pied de bonne heure. C'était lui qui avai( 
pris le commandement. L'affaire d'Argouge< 
était la sienne. Lui aussi, comme le docteur) 
Nollan, il avait fait ses préparatifs, dressô 
son plan et n'oubliait aucun détail. 

Leur adversaire dans ce duel à mort n'étai| 
pas un homme ordinaire. Pour le combattre, 
il fallait user de ses propres armes, ne rienj 
négliger, ne lui donner l'éveil par aucunej 
imprudence. 

Au point du jour, enveloppé dans un man-
teau roux qui lui couvrait la moitié de lai 
figure, rencogné dans un fiacre attelé d'une 
haridelle efflanquée, maigre, dont on pou-
vait compter les côtes, et qui était conduite! 
par un cocher lamentablement vêtu d'un car* 
rick rapiécé, il stationnait au coin de la rue 
Saint-Florentin, les yeux fixés sur la façade 
de la maison du docteur. 

Hubert Nollan avait déclaré la vérité, dans 
le salon de Diane, aux deux comédiennes qui 
le questionnaient. Les chevaux de la posta 
arrivèrent chez lui à six heures précises. Ha 
étaient deux, conduits par un postillon, deux 
chevaux d'un blanc immaculé, solides et vi« 
goureux. 

Dix minutes plus tard, la berline, toute 
neuve, élégante et légère, sortant des ateliers'* 
du carrossier en vogue, tourna dans la rue 
et se rangea devant la porte coohôre du doc» 
tour., 

(A sulvre.1 
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IJ© IiiuucaHaso (T^C^u^. d© Xi-sA-a. 
0j» désigne sous ce nom une douleur souvent très vive et per-

Mstante, occasionnée par le froid ou l'humidité et qui t.iège dans 
f* T6?!?11 des reins C est un niai qui atteint particulièrement les 
jtrthntiqucs, et cela, se comprend sans peine, puisque dans l'ar-
tariusme le filtre rénal est obstrué, congestionné, et que, par 
pite, des douleurs se développent dans le plexus nerveux de 
la région. 

On sait, depuis les travaux du professeur Bouchard, que l'ar-
thritique pâtit d'une nutrition ralentie, que les déchets de son 
alimentation, résidus mal oxydés des matières azotées, impar-
faitement éliminés par les sécrétions du foie, obstruent progres-
sivement ses reins. 

C'est donc l'encrassa ment fatal de cet organe par les substances 
toxiques, et c'est l'a\oparition d'urines épaisses, chargées, qui 
déposent sur le vase un enduit rougo.atre de cristaux uriques. On 
M saurait trop prendre garde a ce symptôme, car c'est là l'ont , 
Rine des graviers, des calculs et des douleurs intolérables qui les 
accoanipagnent. 

Il faut agir, et. vite. Un lumbago est chose sérieuse; il doit être 
energiquement traité. ;tl faut, dès qu'il se produit, nettoyer l'or-
Tanisme de tous ces dépôts dangereux et laver le rein obstrué. | 
>r, le vrai savonnage dû rein est effectué par l'Urométine Lam- j 
lotte Frères. Ce médicament, une fois absorbé, fait naître au ! 
mfcaot des urates et dç:s déchets organiques, une substance active ' 
ossédant des propriétés dissolvantes totales et à laquelle aucun 

gravier n'échappe, fût-il enfoui uans le plu, serré des pelotons 
iJoraérulaires. Comprenons-nous bien : Il s'agit dans l'Urotmctlne 
[t'rjrn agent thérapeutique conservant intégralement, jusqu'au but 
ifMTl doit atteindre, toutes ses propriétés curatives, parce que, 

falssant dans l'organisme lui-même, il n'est pas amoindri, mais 
u contraire, libéré par l'action des sucs digestifs. 
Voilà donc le remède souverain, absolu, des maux de reins, du 

lumbago, et nous ne sommes plus ici dans l'à peu près. 
I JL.es Anciens savaient combien l'état des urines reflète la santé. 
De nps jours, on n'a i.-ien infirmé de leurs observations. Or, par 
le seul fait de l'Urométine, les urines les plus troubles deviennent ! 
claires «t oOmime de l'eau de roche ». ! 

; Alors? Que conclure1!? Demandez plutôt aux malades qui ont ; 
Souffert <iu lumbago. j 

Dr E.-A. LADON. j 
•'•(En' iVente dans toutes les pharmacies. 3 francs l'étui, ou chez i tL Kondepèerre, pharmascien à Prémery (Nièvre). 3 fr. 35, franco 
Se port e* d'emballage. 

Dépositaires : Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, 
ftordeaux; Pharmacie François, 70, cours d'AIsace-et-Lorraine, 
Bordeaux; Pharmacie Bousquet, S, rue Sainte-Catherine, Bor-
deaux; FeitTneux, pharmacien,. 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

BORDEAUX. — 24, £8, 28, SO. rao Joint—Catherine. — BORDEAUX 
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COSTUIVÏ ES ENFANTS surs laine ou soii-, toutes nuances Réclame 
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rua Sainte-Catiierhio (piace Saint-Projet 

LUNDI « ittMETj^ 
llie tffAItt d'ENTRE-DEUX '^"g.ia 0' 95 
Gi choix de CHAPEAUX en rentre, Capelines, Canotiers, 

liérets eu tous genres, pour Plages et Villégiatures. 
ainage, broderie et 
 tes de Baptême, 

Brassière» nansouk et piqué, Coiffures en tous genres. 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

RAYON DE LAYETTES ft,.r™.lV, 
s«.n(3 oonourrenoe 

ÉLÉGANTES ROBES nuaUee.e?.a.ét^ ,out" 

COSTU IY1 ES TAILLEUR OH ROBES Ité^ËZîT:.^?^ 185' 
VETEtïSENTSg 10. 85, 6Sf I 

86, 75« P A L. EXOXS d°i'erBev ,aîne ou soie' belle qualuè' mo" 

COSTUMESÏÏMLïï.lSdW9VÎ! 25f I COSTUMESK.Œ^IS 15 

PAIEMENT de TOUS our» 
Français et Etrangers 

iHE • fflOIEKIE • JItJllIFB,t : 
DE IA 

i
 J G18 de l'Afrique Françai 

Société an Capital de 5.000.000 

1, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

Couleur ambrée 
Recommandé pour son économie et pour ions besoins 

Les BOUGIES 
LA VIERGE 

AUGUSTIWS 
GIRONDINS 

Les LESSIVES 
Du CORAN BLEU 

L'ANÉMONE 
Boussenses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
«sidusivement fabriqués avec des matières françaises. 

î'IKBiBiBBaiBiaslBIil naHiBHaaaBHHHaB 

CYSTITE. PRCSTATITE. ÉCOULEMENTS 
l a Méthode tlu Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 

incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
tuérison définitive des prostatites. cystite, blennorragie, filaments, 
suintements, inflammation, engorgement, congestion, rétrécisse 
te e utsimpuissance, besoins fréquents, infection maux de rems 
h^ertrophie de la prostate, rétention, pesanteur dans le périnée 
faiblesse névrose, manque d'énergie.etc. Guérison complète eo7 jours 
fie tous les accidents syphilitiques par sa méthode intensive H et les sôrums les plus efficaces. - Se présenter ou écrire | 
t, Bl)b l'institut de Bordeaux, 59, rue Huguene, t. les murs et \ 
PimaicbéE, des 10 h. à 12 h. et de 3 h. à 7 h. - Pas de Succursale, i 

/ De Beers, Mines d'Or au Change, Itrazil 
i flailway 4 1/2 O/O, Goyaz 5 O/O, Sao Paulo-
\ «io «ratifie, Victoria Minas. Port de Para, 
. l'ort Rio~Grand«-do-Sul, toutes séries et toutes 
I échéances, uontachelés parla BANQUE JULES 
l fflOLINA, 2, COURS INTENDANCE, 2, BORDEAUX 

S GALERIES 
«T. VADHEEl _ 85 „t 81, rue Ste-Catherine (en face des rï<>uve.'ies-Sa!cries) 

Le morceau de 500 grammes H H JB 
EN VENTE LUNDI SEULEMENT 

â TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS Î 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VBNTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

1 

 —i ~> r~" 

COMPRIMÉS DE GIBERT 
SOS absorbable -sanc ~i>ï!TL_ ̂ m mmm % s — «M -«aval a l 
606 absorbable sans piqûre 

Tocfanione nouvelle basée sur l'efficacité de» doses fractionnées répétées tons les jour» 
^ TROIS AVANTAGES PRWCIPAIJX SU« LES AUTRES TRAITEMEKTS 

1= ntflnarltd certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et par des 
millier" et des milliers de lettres spontanées de malades guens apportant leurs remerciements et leur 
te

*ïcmoculté abTo
n
|ue.-

a
Aucun des nombreux inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des Uquldes 

oui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 
3- Traitement facile ot discret même en voyage. - Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit 

comme à l °
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 comprimés Huit francs — La Boîte de 50 Comprimes Dix francs 
Envoi franco contre espèces ou mandat 

Dépôt a Bordeanx : l'harmaele ROUSSEL, i, place Saint-Projet. 

Les Rhumatismes 
Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication spéciale du sanéT, un virus qui se developpt 

parfois spontanément, d'une façon violente, soit par suite d'un refroidissement, soit par 
suite d'une fatiçue exagérée. Le siège du mal ohanie continuellement, attaquant tantôt 
les jambes, tanïét les bras, tantôt les reins et parfois même se localise dans les mus oies des côtes. 

Nombreux sont les remèdes préconises pour guérir les Rhumatismes; interrogez II 
plupart des malades, Ils vous diront qu'ils ont tout fait sans résultat, e» pourtant nou > 
ne cesserons de leur répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer et qu'ils n'ont pss nncore été soignés s'ils n'ont pas fait usage du 

DOLOROSTAN 
(Oie-Douleurs) 

exclusivement composé de plantes inoffenslves. U agit d'une faço'i douce et modéré! 
et fait disparaître les manifestations de la maladie en détruisant la cause. 11 déconges-
tionne le cœur, le /oie, les reins, le cerveau et les articulations, sans amener aucun désor-
dre dans l'état général et sans troubles pour l'estomac. 

II est Indispensable pendant le traitement de faire usage du BAUME; dn MARINIER, en frictions et massages, matin et soir (la flacon 3 fr.). 
Le DOLOROSTAN 

7 fr. 50. Exj 
flacons _ 
adresser 

(Ote-Douleurs), 

Saint-Ouen, Paris, Lyon, Marseille, Alger 

vertes, avec œillets, complètes 
6» x 4» 7» Xi' 7" X 5* 8* Xî>* 

MOMENTANÉMENT les 
SALLES de VENTES HAUSSMANN 

de Parle. ISO. boulevard Haussmann 
continueront la pin* importante partie de leurs ventes 

à Bordeaux, dans le» vastes locaux 
de l'ancienne Maison d'Ameublements 

A LA VILLE DE BORDEAUX 
59-61, cours d'Albret (Bordeaux) 

A VENDRE très bas prix, a l'amiable et sans frais, quantité 
mobiliers riches et simples, Meubles divers, Objets d'Art, Ta-
bleaux, Bronzes, Marbres, Ivoires, Tapis d'Orient, Tapisseries. 
etc. le tout ancien ou moderne, neuf ou à l'état de neuf, provenant 
de Warrants, Séquestres, Ventes après Décès, eto. L'Administra-
tion prend à sa charge les diverses taxes. Bons Défense nationale 
aceeptésen paiement. - Ouvert «J«> »»»iiî heures it six heures. 

144 fr. 180 fr. 238 fr. 285 f r. 326 fr. 407 fr. 464 fr 
En LOCATION : Deux centimes par jiiôtre carre et par jour. 

Demasilez le CATALOGUE PLÎSSON, gratis et franco, (ni contient aussi les Toiles. Sacs poir Grains, etc. 
ÉH1 BORDEAUX : Roessinger, 31, rue Camille-Godard 

' 2'AVIS Mm* 
l'aites installer vos usines, réparer vos macliines à vapeur, 
faites faire vos travaux mécaniques à la Maison A. O.\i!îH!VUOV 
et V.>I€KT, 35, rue Lecocq, Bordeaux. — Téléphone 1S.55. 

LiDIEi DELA 

MERE MICKEI 
TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V? AL ARY, GUILHEM & (^.Bordeaux 

I^A METRITE 
Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en Hf 

silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, souvent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes de métrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des 

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les 
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noire; . Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le 
bas-ventre et comme un poids énor-
me qui rendait la marche difficile 
et pénible. 

Pour guérir la Métrite, la femme 
doit faire un usage constant et MM 

Guérison, renseignements gratuits. — 
BoccAUn, spécialiste. Marmaude (L.-et-GJ. 

Eil.serco portrait. 

Pour bien se porter 
!i faut bien digérer 

SI VOTRE 

restaure, 75, av. la R< 
publique, Caudéran. Opposition 
Au Négociateur, 66, r. la Uevisi 

Ligne Port-S'» Mu rie-Ûisçlo 

Propriété 26 uect. pariait' agei 
oée t'»» ouït., b. rapp. Chasse, i 

pêche. 2 kil. gare. P» 60,000 fr. ' 
i*r. pL St-C.cnè» Talence. 

Échoppe t p., lard. 1,800"", ». -i 
rues, libre. Px 30,000 trancs. 

Pr négociant industriel. 
Entre Capucins et gare àm Mun 
Unison 5 pièces, hang., écurie, 
m remise, libre, t'rix 18,000 fr. 

A St-AumisUn pr, ti-am.s. 
errain 10,000"', façade 300 met., 
q.q. construct, Px aviintag. 

Le Négociateur, 66, r. ia Devise, 

UnUIA maisons, propriétés. 

T 

Au Négociateur, r. la Devise. 

régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais 
â la condition qu'elle sera employée sans interrup-
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYSSÉMITiNE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter 
û fr. 30 par boite pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibrome, 
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va-
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La Jouvence do l'Abbé Soury, toutes Pharmacies : 
i fr. 25 le flacon; 4 fr. 85 franco Les 4 flacons franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharma-
cie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

fifen exiger la Véritable JOUVENGE rie l'Abbé Soury \ 
J avec la signature Mag. DUMONTIER \ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Etude de M» BROSSIÊS, 
notaire à Bordi. 

VENTE VOLONTAIRE aux en-
If En I L chères publiques, U 
mardi 30 juillet 1918, à 13 heures, 
en la chambre des notaires de 
Bordeaux, 6, rue Mably, d'une 
maison à Bordeaux, rue Notre-
Dame, 76 et 76 bis, louée 1,830 fr. 
Mise à prix, ïâ.OOOf. On visite les 
mardi et samedi d» l'après-midi. 

Etude C. RAVEL, notaire, 
à Domme (Dord.). 

A VENDRE 1ÎEC^W 
autres domaines dans la vallée 

de la Dordogne. 
Etude VALETON, avoué, 

Bergerac. 

VENTE VOLONTAIRE 
au Tribunai de Bergerac, le sa-
medi 24 août 1918, à wne heure 
de l'après-midi : 

la PROPRIETE DES VAURES, 
800 mètres gare Bergerac, bor-
dée par cours d'eau, proximité 
route nationale, force hydrau-
lique à utiliser, conviendrait 
pour usine ou terrains à bâtir; 
16 hra environ, seul tenant. 

Mise à prix Fr. 20,000. 
2o PROPRIETE DE LA PÈZE, 

commune Lamonzie-Saint-Mar-
tin, près Bergerac et la Dordo-
gne, toutes cultures, vaste gran-
ge état neuf, eau à volonté, li-
gne électrique à proximité, seul 
tenant 13 hectares environ. 

Mise à prix Fr. 20,000. 
Le tout indivis entre les deux 

frères Morand-Dupuch. 

D EM. acheter propr. 50 à 100,000» 
de 5 à 800i l'hect. à 1,500 m. 

max,gare.Ec.Tiland,Ag.Havas,B* 

ACHAT 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale Je Bordeaux 
Ij, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX. 

(Intendance) 
vestiaire, linge, meu-
bles, argenterie, etc., 

reconnaissances du M'-de-Piété. 
Pimi. 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

couseur ma-
chine petits 

points. Place disponible tout TTe 
Suite. — S'adresser Cuisinier 
Lalande-Lachaud, Libourne, G<io 

OÎTDjËMANDE ^VIGNERON-
JARDINliiR.Sérieuses références 
exigées. LAFON, 21, c. V.-Hu,go. 

D no dern. écritures. M«« Jeanne-
Ode tte^rueS^int-Sernin^U 
f fabrique de mesures de 
l« capacité bois et fer en 

plein rapport. Atelier de menui-
serie. Ph. Lagarde, r. de l'Hôpi-
tal, MARMANDE (Lot-et-Gar.). 

AV. 

ON DÉSIRE A< CHARRETTE 
ANGLAISE 4 places caoutchou-
tée, vernie, pour cheval lm40 â 
li°45. Ecr. GARRELON, Orthez. 
DATES ALIMENTAIRES expé-
lr diées d'Alger, par postal 10 k. 
12.50 (poids net 5 lt.) ; par postal 
b k. 10,»». contre mandat. Ecrire 

•-Bonnelr33,r.Quai-Bou,rgeois,B' 
AISON et restaurant très im-
portant à vendre boulevard 

Godard, près de la grande usine 
ne constructions métallurgiques 

 liai 

HOTEL DES VENTES, 7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES I TRÈS BEAU! BIJOU 
ANCIENS & MODERNES s 

(Par suite du décès de M»< G. P. V...) 
Parte i»me |rtt> r\> [f* | HT" commissaire-

ministère dû Vli «JOS. UUuUI I priseur 
11, rue de la Devise, Bordeaux 

Mercredi 31 Juillet f 918, à 1 heure 30 de l'après-midi 
BELA-XJ COLLIER FEULES FINES 

composé de deux rangs (97 grosses et 99 petites) 
Deux autres Colliers buit rangs petites perles, dont un avec 

fermoir en brillants.—Jolie Broche or avec SUPERBE SAPHIR ET 
BRILLANTS. — Boucles û'orellles et Bagues avec gros solitai-
ir«8. — Broche ancienne fleurs en brillants. 

Boucles d'oreilles, Bracelets, Broches, Montres et Elagues 
vnés de brillants, émeraudes, saphirs, rubis, perles, etc. 

•T; JSL. 3ti ca- ES isr rs? 23 n i ES y^j 
Au comptant si 13 OU en sus. 

»S*TsVtiJ Mardi 30 juillet «913, de 9 heu-
i-^Jfi. <S! ,.es matin à O heures du sosr. 

mat 

est fatigué et si vos digestions sont pénibles' 
les aliments seront mal assimilés, votre sang 
sera anémié, vous vous sentirez sans force 
et sans vigueur. 

Pour reposer votre estomac, mettez - vous 
sur régime du délicieux 

le plus parfait régulateur des fonctions 
digestives, le plus puissant dès reco.-.sîi-
iuaats, Valiment idéal des anémiés, des 

convalescents et des vieillards. 

En vente dans toutes les Pharmacies 
Vdininistration : 9, r. Frôdéric-Bastiat, PARIS 

Dentifrice Végétal 
m CochUaria des pyréme* 

mit m mmm adapté «nêciaiemem a tons les soins de la m** 
Elixir, Fâte. Foudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRES80L, BORDEAUX 
En vente ; Grand» Magasins, Parfumerie» «t Pharmacies 

m 
Paquet èchanlilipn, O'ôO. Dépôts, 

Gratte, Méthode et Preuves. 
EnJfcîl'S*toëa MARIN 

ordeani; : PiLMioduquii, f li> St-Projet 

Etude de M» Joseph AUCOIN 
avoué licencié r »-—«----"■• 
Vital-Caries, 21 Irt^îr»1!*^^^?, ! 2° AVIS &f/*Ç*> >-

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 30 juillet 1918, à 13 heu-
re?, terrain et maison en bois 
av. écurie et remise, au Moul-
leau près ARCACHdN, avenue 
de Notre-Dame-des-Passes. Suce 
t-ouniet. Cont. 485 mq. M. à px-
8',000 fr^ V1i; les Iundls. mircred" et vendredis, de 14 à U heures. 

Ménagères économes 
n'employez que le savon extra 
pur garanti 72 % d'huile et sans 
résine de la Savie des Samboules, 
à Salon (B.-du-Rh).'Le post. 10 k 
franco gare cont. rembour' 36 fr 

Malades abandonnés 
Demandez guérisonA l'Abbé. MAZEL 

rue Asaihoiie, 30, Tonlouse 

fËINTURF^-
3'

n
^?,Cm' 3, Bx - Tél. 18.37 1 

K S..yic« , D0„,C|L.. _ F.,wl„, J 

UOMMES DE CHAI, tireurs de î?, JÇ/^îtf enS^* demandés, chez TLRPIN, 86, cours Balguerie. 

Courtiers, courtières p.- agrand' 
photos, oomm. 4 fr. Se présen-

ter 146, r. d'Ares, B*. Pas écrire. 

Dessins et études indnstr. fait 
ingénieur dipl. Surv. l'exécu-

tjon^Ec^Engel, 19, r. Dauphine. 

A V. cheval 7 ans toutes 'garan-
ties, 2 Ans, ou mulet; 100- De-

ca-uvilie, y. 50; i vagts; l4,r.Ducru 

On demande bonne à tout faire. 
Verdois, 10, pl. Parlement, Bx. 

UtrVRIERS tapissiers et ébénis-
V tes demandés. — PUYGAU-
frHIER, ameublemt, Angoulême. 

Suis acheteur de plusieurs trac-
teurs à vapeur en bon état 

Ide manche. Adresser offres au 
Garage Vallet, à Angoulême. 
Uu DEM. j. homme connaissant 
V" régie, 15, c. Victor-Hugo, B* 

Sténo - dactylo début*», notions 
comptabilité, demde emploi. 

tOdettie,127,&h,d.eJ'KgHse, Talence. «n dem. un charretier et des 
manœuvres, 101, c. Balguerie. 

r« V. vélo homme marque, état 
fl neuf, 245 fr., c. St-Louis, 107. 

C'^AIlPEN'l'IERS et un garde de 
niait d<w«w M. Colomb, chantier 

Emaillerie moderne, Mérignac. 

MARCHAND de vin demande 
femme sachant conduire che-

vad, connaissant la ville, de 20 
t 40 a., pour faire livraison en 
ville. S'ad. 5, pd. du Séminaire, 
Bordeaux. Bonnes références. 

TABACS (bur. de) à céder près 
boulev., loyer 550<, Joli logem', 

jardin, aff. rare à pr. de suite. 

BAR à céder aux Capucins, loy. 
700r, situât, rare, à enlever de 

suite, c. mobilisation, pet. prix. 
Lamotbe, 221, rue St»-Catherine. 

PIANO à queue Heering. beau 
meub.,occ.,pet.px.Photo,CéTons 

P" ERDU Bon Dét» Na^ LÔOOlîr, 
no 1,337,703. Rapp. Coudert, r. 

niiie,"'"ïf/quaV Chàrtrons, BgX. 

A V. propriété Gironde 200 Uect. 
prairiek 110 hect..; V'Ç1"*; 

bois, terre, 90 hect.; très beau 
château meublé, dépendances, 
état neuf, cheptels vif et mort 
importants. Prix 600,000 francs. 
BttUN, 3, rue Margaux_,J3ordx^ 

A L. 3 m. villa meublée banl. Bx 
Ec. QtiODE, Ag. Havas, Bx. 

Ër réformé guerre ay. fait étu-
des commerc. s'as&oc. av. ap-

port, à indust. ou commerç. Ec. 
ROUFLET, Agence Havas, Bdx. 

A V. mais. mod. pr. boul. eau, 
gaz, élect., instal. k bain, jar-

din. _Ec. JOD, Ag. _Havas, Bx. 
DEMANDE 
âf^iife» cSdi^'s | FORGERON 

A i» dans s.-préf. Chte-Inf" hôt.-
W. caf.-rest., écur., rem. S'ad. 

Agco Géni», 34, r. Servandoni, Bx. 

AWNDRE sr^s 
élect., libre de suite. Px 23,500 fr. 
moitié comptant, 90, r. Camille-
Godard, visible 3 à 5 h. C. décès. 

FERS FEU1LLARDS 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 
.jPïi OfUCRIES rubans fixes 
,\ V, dulE et forestières. — 
I Marboutin. Marmande (L.-G.). 
l"e lundi, café Cardinal, Bordx. 

/7/1918, M. Goùrgues 
a vendu l'épicerie-mercerie, cité 
Dasvin, 1«, Bastide, à M. Ville-
neuve. Opp. 173, r. Ste-Catherine, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

2° A VIC Fer acte s. s. p. du 
MÏIO 17/7/1918, M. Pléchat a 

vendu sa boulangerie, 42, rue S<*>-
Colombe, a M. Lefebvre. Domi-
cile élu à Bx, rue St«-Catherine, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

A U DECES. Restaurant plein 
B» centre, bénéf net 6,000 fr. 

par an. Ecr. Miran,Ag.Havas,Bx. 
Pompe euiv. jard. à v. 33, r.Calvé 

nu DEMANDE de suite employé 
UIl sérieux pour expéditions et 
gare, réception de marchandises. 
Ecrire FLAY, Ag. Havas, Bdx. 
lAyiQ MM. les Actionnaires de 
rtWSO l'Union des Propriétai-
res de vignobles Fournier et Cle, 
anciennement Bouteileau et Cle, 
sont convoqués en Assemblée 
générale annuelle au siège so-
cial, à Barbezieux, pour le di-
manche 11 août 1918, à 13 heures. 
1 HP Al demandé 200 à 400 mè-
LUUnl. très carrés. — Ecrire 
SALVAT, Agence Havas, Bdx. 

PETRIN MECANIQUE demandé. 
COURCELLES, 87, r. St°-Croix. 

Mélangeur-malaxeur chauffé d^. 
COURCELLES, 87, r.Ste-Crolx. 

Outilleurs régleurs pour corps 
et têtes de gaines demandés, 

32,. r. J.-P.-Alaux, La Bastide. 

Manœuvres hommes et femmes 
da<s», 18, quai de Queyries. 

Landaulet à vendre 
Cotting-Desgouttes,190,r.Jiidalque 

V«> sér. dem. gêr. ; fourn. caut. 
Ec. NAQTJE, Ag. Havas, Bdx. 

P llOFBS. sténo (méthode direc-
te) donnerait leçon à domi-

cile. Ec. NAQUET, Ag. Havas, Bx 

AVIS. Le sieur Joseph-Jean Bor-
dessouies, au front dep. août 

1914, prévient le public qu'il ne 
paiera aucune dette contractée 
par sa f™, née Anne Ducasse. 

ANGLAIS app. fac, méth. nouv. 
comb. av. oonvers. usuel. Px 

mod. Henrion, 60, r. Brizard, Bx. 
QAIQ 1 lot Imp. grumes aca-
DUlO ciag, ormeaux, frênes à 

y. S'ad. M— perdriel,Cadîllaç(G««) 
une certaine 
quantité de 

zinc à souder, occasion excep-
tionnelle. Ec.Tlfrled.Ag.HavasBx 

M-DËCE8, beau comestible 
'■■ de primeur, plein centre. 

Ecr. LUTOR, Ag. Havas, Bordx. 

SOMMES ACHETEURS: 1» Gros-
ses quantités farines et tour-

teaux d'arachides; 2» Presses 
hydrauliques. Faire offre P. San-
fourohe.en congé,Blasimon (G*>) 

BELLE SALLE A MANGER aca-
jou style anglais à vendre, 

cause départ; 152, cours de Tou-
louse, Bordx. Frof. s'abstenir. 

M près Plèuorahoe, domaine 
« av. i maison maître meu-

blée en partie, parc, beaucoup 
de dépendances, 2 fermes, 19 h'" 
bois, 35 h"* prairies, 29 tètes de 
bétail,- instruments aratoires, 
partie récolte en blé, avoine, foin 
et vin. Contenance, 85 hectares. 
Prix, cheptel compris : 120,000 
francs. S'adr. LALUB1E, Agen. 

La SOCIETE GAUTIER & Cie, de C0URBEV0IE 
>.>orte à votre connaissance qu'elle a créé une 

SUCCURSALE A BORDEAUX 
56-58-60, cours Balgu erie-Stuttenberg 

il if u ciie est en mesure d'exécuter tous TR^V«llll( de 

Chaudrunnerie, Tôlerie, Ferblanterie, Soudure Autogène 
Outillage moderne — Livraison très rapide 

POURQUOI ? ? 
. ....pourquoi lavez-vous vos mains 
avec du savon et...pas vos dents? 

? ? ? ? ? 
vous rve savez que répondrefli 

H'ttt-tl pas évident que 
le savon SÉVI peut 
laver les dents 
comme SEULilpeut 

laver les mains .7 

Cela crève Usyeux 
comme îa lumière 

du soleil. 

SAVONS et PATES 

BANQUE L. DUPONT & O 
Capital : 20 Millions de francs 

nie tl? Bordeaux : 28. rue ffVrî-ère 

A W joli château prés Valence-
" «i ct'Agen. agrément et rap-
port 16 h'" bols h exploiter, 12 
h~ prairies, terre labourable de 
1« choix, vaste» dépendances, 
important troupeau de bétail, 
contenance 45 hectares. Prix : 
165,000 fr.^'ad.__l.A_LUBIK, Agen. 
i»" W forte propriété d'élevage 
« près gare d'Eymet, vaste 
prairie, garenni-. très lnipor-
tante à exploiter, de 50 a 60 tê-
tes de bétail compris dans la 
vente. Contenance 75 h~. Prix : 
170,000 fr. S'adr. LALUBIE. AKCIK 

I» Û beau dpmatne nr, d'Aitch, 
n 1' superbe habitation très 
confortable, un bon état. Vas!os 
dépendances, d fermes, 40 h~ 
prairies. 50 h— bois chênes noirs, 
10 h"* vigne en plein rapport. 
Contenance 150 h™* avec le chep-
tel comnris. — Prix demandé : 
210.000 fr. S'adr. LALUBIE, Age». 

S.-jc 

saRia DE LA R 
31, Rue Esprit des Lois - BORDEAUX 

ilTous les genres de MOUTRUS, 
Deput» 15 francs jusqu'à 1000 francs. 

Garantie absolu». - Catalogue Illustre franco, 
riONS 

DEPUIS PLUS ÛE 40 ANS 
DATE DE ICUR INVENTION 

aucune imilolion n'a pu approcher leuroroms exqui; 
signe visible de leur supériorité.ni surtout rivoliscr 
les extrpsr-tfionirïSiquoutésqiiet^isage seul démontr? 

. LAVEZ vos C ' 
LAVES-LES MATIN ET SOIR 

EZ vos DENTS 
SAVON SEVM. EST NECESSAIRE 

triais exigez Io marque 

IBBS 
TÏFRICE5 

i i I ■ f ■ 

, MAINS 
E;.CÈS APRES CUAflltie J1EPAS 

m Siyon en boîte, /nodè/e cwrsnt 2fr. ? 
ô'svon c/erecfiangrQ 7fSO 

ÉCOLES DE COMMERCE "ET. X>« S. 
j 39, r. Ste-Catherine. 41, r. Malbec 

ÏÊ50 - IIAGÎTIOSHAPHIE , COBPrAMMtîS 
AHSUIS. - t Oi Ils SPECIAUX 

| par CORRESPONDANCE (N" 1") 
Succursales à 

! PAU _ r\i:r.Fs - iiiirt^i u««: 

en BOIT&o et FLACONS 
Envoi Gratis Brochure Illustrée avee'recetfer 
BOUCHAGE HERMÉTIQUE: 38. rue Retrait, PARES 

UN AGSANDISSEiïiEMT 
PhotOi?raphiqHe;;o - 40 

LEPTtQUES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demande* 
au laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-priesl (hère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
l'EPllEPSŒ et des MAtA-
miS NERVEUSES ̂ mime 
de cas désespérés.-

CH BRASSE 
Conserv. (EUES, chaulage 
SEMENCES. Aseptie tous lo-
caux. ARBRES. Poudre pour 
BOUILLIES, HOUI It.Al.ES, 
PHODUirs chimiques Ech. 
l0 kilos franco, t fr. Per-
ret, fab., L'Horme;Loire). 

I sera rendue. ARTiSOC PHOÏoT SS^lTe La braire, ̂ R?s (V, 
| Cette, offre, pour faire connaître notre Maisr- --' - - • - " - ' 1H" l'1 '• valable jusqu'à fin Août. 

A!-feAïs>O^^E i 4^ fr. colis postal 
VêSRl^'Â- s boîta3 i kilo not LEBOSSli, €or.ie<! Beef, LE HAVRE 

DEITS1 Opérations sans douleur H^ilTI 
oumauES oe BORDEAUX, m, Pee Rs3ra3ux 

Pour créer affaires puC7 ©f(| 
par correspond1», Untfc OU5 
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant on loi distinct,de 

r 125 âOïOjHlB 1ILIU WMl 
25 Motocyclettes. 

2» 124 VÉHICULES AUTOMOBILES RÉFORMÉS 
15 Carrosseries, 10 Ensembles. 

em-
nes), 

-..-e, à 
vwe.uoi, au Champ de Courses, 

du ït juillet an 4 août, périodes pendant lesquelles les soumis-sions seront reçues. 
: uiïMiiuAiTinu sera prononcée 

T C C Prép. marine, 8« gé-
* O i . nie, en trois mois par 

correspond. — Broch. grat. — 
« ECOLE RADIO », 26, rue Cons-
tantinople, 26, à PARIS. 

ROIS DE CHAUFFAGE 
suis acheteur fortes quantités 
toutes essences, rondins et quar-
tier, long. 80 à 120o/m. Fournis 
wagons. René LACH APP ELLE, 
73, rue Lafayetto, 73, à PARIS. 

NDAGES 
ressort.5<; sans ressort, 1 O'. 
1ÂS à VARICES 

belle qualité, depuis 5'. | 
CEINTURES, depuis 7'I 

IBASTHB. e. d'Alaae» 8K. Bord» f 

Progrès Dentaire 
Soins 

ÇYPHiLIS 
(buérison contrôlé*) 
Cimiçue WASSERMANN 
Kt*ne Vilal-Carle,•Bl 

REJRECISS E il! E N T ? TraUelaît'e? ftteaM 
fln

h *iemA cocher, valet de oham-
chft df7»SU{m û« Lamothe. enat. au Lan, Arveyres (GiP10) 

ENTREPOT REY-GAUSSEN 
LIBOURNE 

duef fL«Lntre«*n de marchan-

OUVRIÈRES ta"P&SÈS 
«ïUZ^^DaSr^Bd3". 

A VENDRE : 

capable et sé-
'* V.mais.l«ét.etgr.chaiChartr. I à vapeur S"'iS*i " rieux demandé 
ft

1
.
P
xW.Ec.Ba

S
,A

g
.Havas,B* l romW.^

a
ÎS4«îî i f«C Wpe^.^ïief 

On demande presses à vis d'au 
moins '100 m/m de diamètre. 

S. A. F., .286, av. Thiefs, Bdx. 

D »» 45 a., bon. éduci, meill. réf., 
■cherche situ. d. bon. fam. Ou 

dame seule, voyag. aii bes. — 
Ec. GABAUD, Ag. Havas, Bdx. 

Ad™^taire^iTcTart. Lyon 
«demande permutant — S'ad magasin, jg^Vv^Jq^ a^ 

^Î^Jl-Çi^fililiiy^Carles 

MHe MEYRE 
^ ~ Judaïque — 82 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS GKNRB.S 

Broderi8,Peria§eetSoul3€ue 
poor Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

sera prononcée : pour la 1" vente, au Charnu. 
de-Mars, le 3 août; pour la i» vente A Vin 
cennes(Champ de courses), il 5 août 1918. 

J^.xxxa,te,x^rm, oonsiatez le* a,t£Lc2xf>m t 

f ^ACHETE CHER*-ï 
LIVRES et MUSIQUE S 

CISWÉROS, 4-6-6M», r.Dauphine I 

BICYCLETTE homme ou dame, 
mauv. état, même incomplète 

dem^e. Ecr. Jau, 38.. r. Tastet, B» 
LÀ MALADIE QUI COURT 

CHUTES DE CHEVEUX 

LA LOTION TUNISIENNE ? 
Dépôt sénèral : SERVIANT-SAR6ET 
■34, courB de Toulouse, Bordeaux 

TERRAIN industriel à vendre 
36 hect., 45 kil. Bx en bordure 

chemin fer et rivière, pr. gare. 
Ecrire MAUT, Agence Havas, Bx 

îî demi - muids, futailles, f • pompe eau volant. — 
Ecrire VERVE, Ag. Havas, Bx. 

Force, Lumière 

M.FONTANAUDl 
91 » rue Ste-Droix, Borlaanx 

Spécialité de Rebobinages 
| laus igiUmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 50» 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
INTEIt - OFFICE 

52, ail. de lourny (1er étage), 52 
,.„ , Téléphone 9-61 
5J2_ernpiol^procurés cette année 

BUREAU DES DOMAINES 
DE SAINTES 

Vente de 8 chevaux réformés 
le 31 Juillet 1918, à 13 heures, 
quai Reverseaux (à l'extrémité 
de la rue du Port-Sô). 

Voir l'affiche pour les condi-
tions de la vente. 

C fi '• Z a~céd. quart, prop. Rap. 
«ÏL 20 fr. nets par jour. Ma-

ladie. Très pressé. Prix 4,000 fr. 
A céder boutai) gerie.sal. coiffure, 
ri comoe»p.dame,épicerie.à t.prix. 
S'ad. Aq. Moderne, 11, pl.Tourny. 

Â^™Fi^m
n.ro

P
?i^ 

8,000 mètres, maison 8 pièces, 
ombrages, bon .état, près tram, 
prairie, 16,000 francs. — Agence 
Modèrne, 11, place Tourny, Bx. 

iPîioiiograplîes 
Achat et échanges phono et dis-
ques. Darriet, rue de Saigon, 13x 

O N V E N Ï) R À Î f 

Primitif italien 
Très belle œuvre de Mantegna 

200,000 francs 
Ecr. Robaine, Ag. Havas Bordx. 

A V. MOTl'ÂÏRLOCOMOHILEsur 
chariot 8 HP Labbé. convien-

drait pour batteuse, botteleuse 
ou scies. — S'adresser 18, place 
Franchevllle, 18, à Pérlgueux. 

LoTÏER, à "Oloron-Ste-Marie, 
grande et belle villa meublée, 

parc et dépendances. S'adresser 
à M« Rigoulet, notaire à Pau. 
ftJJ OEM^o ajusteurs et tour-
UrSncLsrs, bons salaires: atelier 
35, r. Président-Carnot, Libourne 
nilUCC fermées p. fafre et en-
uU Vf S.O rûter vin, presque neu-
ves, à vendre. Château de Fri-
nestes, à Nérac (Lo^et-Ga^onne) 

FAMILLE VACHER rîernandée 
pour environs Bx. Ecrire AR-

NAUD, 201, r. de Bègles, Bx. 

FAMILLE VIGNERON demandée 
pour environs Bx. Ecrire AR-

NAUD, 201, r. de Bègles, Bx. 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
40 francs les IOO kilos 

Illustrations, Journaux, Musique 
Livres, pris à domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes. 
Musique. — Prix à débattre. 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon étal S40 francs. 

J0URDE. 10. r. Dnffour-Dubergier.Bx 

BOISSON LAUZÉ(,ce0pr têt 
ie prépare instantanément sans 
sucre ni addition d'aucun autre 
produit. Le paquet pour 30 litres, 
4 fr. 95 franco par poste. Laber-
dolise, 17, r. Taulefer, Périgueux 
C (t N S EltV^A T I O N JJJJI pg 
PAU COMBINES" «BARRAL» 
MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux. 
tchat très cher .vieux dentiers. 
iBoës, 31, r. forte-Dijeaux, Bx 

BOISERIES, madriers.planchers, 
clôtures bois divers p' cons-

truction échelles, chèvres, esca-
liers, barquem", décors, lustre-
rie p. forains, r. Lescure,16,8àllh. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

! LOIilAi%,lt s-ue Dauphine,Bx, 

CAPC-''l;,,ME l" cl. reç. pens-
OAUC Mms G. SABOUBEAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

-FEMME des pens. se SAGL 
charge enfants, mais" seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 3T8 

CAPT 'EMMK, tierb'» ire cl.. Mue 
OHUC CH AT AGN A UI), 47, r. S"-
Catherine, Bx, rec. pens. Consult. 
Q A fi £ -FEMME médaillée. Reç'-
OMuC pension^8, consultât.M"" 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

TENTES - BACHES 

VOILERIE JOACHIM 

2 ÂUIQ M. piroOey a y< 
nilU son bar-restauran 

o. de Paludate, Bx. OpposI 
Agence Tourny, 4, r 

AV. 

Achat comptant, Avances 
Titres Français et Etrangers 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

APPARTEMENT modlïnTlnêl 
blé à louer 1» ét. pr. place 

Aquitaine, 6 pièces très aérées 
véranda vitrée, eau, gaz, électri! 
cité, cave, chambre de bonnp 
débarras. 800 francs. _ Ecrire 
HAZE, Agence Havas, Bordeaux 

ACIIETEBAIS propriété rapport 
agrément, propre élevage, 

rayon 12 kil. Bx, proxim. tram 
ou gare, habitation moderne, 
pêche, chasse, 10 à 60 hect. _ 
CRESPY, 200 r^Satote-Catherine. 

Ajust. mécan. éleot. dem. placé 
pour entret. usine. Bon. réf. 

Ecrire MIRUD, Ag. Havas, Bdx. 

TERRAIN industriel demi* 5 à 
10,000 mèt. d. Bx ou banlieue. 

Ecrire NOAL, Ag. Bavas, Bdx. 

A V. joli cheval très doux pour 
dame. 3 a. >/„ 1™82, voiture 4 

places. Ec. Rieu. &7, r. Sto-Croix 
VENDRE, 55, r. BourbakiTTa-
lence, 2 foudres rouge, 1 fou-

dre, 1 cuve blanc, 1 filtre bor-
delais gfl modèle et accessoires. 

A w vitrines, étagères, tripo,r-
¥■ teur,2,r.E5prlt-d.-Lois,B*. 

V™ sér. dem. 4-6 pièces vides. 
Ec. LACOD, Ag. Havas, Bdx 

On dem. un employé naagasi-
nier.Ec.PEULIN.Ag.flavas.Bx. 

ON DEMANDE famille vigneron 
comme domestique ou mé-

tayer _pxès Bdx. Gros gagée. 
Ec. PIENNE, ,Ag. Havas, Bordx. 

il ,i-inienté machines agrico-
les, traction mécanique, comme 
chef d'atelier. Situation d'ave-
nir. Références l« ordre exig. 
Ecr. Abonné, boîte 38, Toulouse. 

8 francs environ le kilogr. de 
beurre da Normandie. — F. 

GUILLARD, a Vire (Calvados). 

V~ ins rouge et blanc en bnes à v. 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-G^, 

PRESSE SSSV1PLEX 
a bras pr briques et briquettes. 
Grand-Prix Exposition du Feu. 
Dem. catal. DECAUVILLE, ingr, 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux 

PHOTO dem. bon opérateur re-
touch. gér. E. Paris, B*-B<i°. 

On dem. 2 ou 3 pièces vides et 
cuisine. Carot, 88, c. Bayonne 

Manœuvres robustes 
tomme cuvistes demandés. Sa-
laire 2 fr. l'heure. S'adresser en 
personne à la Société anonyme 
« La Cornuliia •, quai de BraZza, 

Bord eaux-La Bastide. 
Â VEND? HOTEL-BESTAURANT 
très connu, près Intendance. 
On se retire après fortune. 
Ecrire MAX. 73, rue de Soissons. 

I (illCD Jolis appartements 
LUuClT meublés. - Ecrire 

Huguet, 4, r. du Pas-St-Georges. 

MECANICIEN 
DE GRUE DEMANDÉ 
Société Gomraerciaie de Dragage 

7. rue Lafayetts, Bordeaux 

60 MOTEURS DYNAMOS 
-O© 3 «s, 7Q ,,p disponibles 
AJLTKRDATEURS. TUttBIMES, 
<»R«UPB8 ELECTROfiENES 
Installation complète d'usines 
ATELIER D'ELECTRICITE 
II, rue J.-J.-Rousseau, U, Bordeaux 

Ullll T<S et Savons. Reprôsen-
nuiLLO tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

ACHfÛTGROSPRIX" 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'AIbret. 

Réparations Autos 
61, rue de Tauzia, 61. Bordeaux. 

! MI9.R.DtSlAUHb!>.l)UBUI:«u«- HL.J<.I.— 

priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gi6' personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jounal. 

(<3rara,aa.cl!S CJts.oiLx de 
MEUBLES de BUREAUX 
DAVI C43et 45' c" d'AIbret 
UH I Lu Achète tous meubles? 

On demande des ouvrières ci 
fillettes de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. On oa 
ône tout de suite. Travail assun 
et avantageux. Jamais de morte, 
saison ni arrêt. — 18, rue Dom-
Devienne, 18, près l'abattoir. 

superbe domaine 
contenant 35 hec-conteii—-- — 

tares dont 24 en vignes plein 
rapport. Nombreux aerûrnents. rapport. Nombreux »sILi V"' Belle récolte pendante 1 ariai 
état culture. Trhs P^sÉ- Saa.j-
Me Maillard, notaire à Blaye^_b__ 

2<» il je M. Henry a vendu 
nWIO bar, 60, rue St-Remi, 

Ma» Frayret, 15, r. Grassi. Oprj 
Agence Tourny, 4, r. Hugue 
bfilID VENDRE rapidement 
rUUn malsons, propriété* 
commerces, nombreuse demandé 
Agence Tourny, 4, r. HugueTiQj 

A U maison, jardin, 8 pièces^ 
W, r. de Vlncennes; 10,000 fr, 
" PROPRIETE St-Laurent 
• (Médoo), 30 h™ pin, 40,000', 

Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

SAVON «LE PLIANT 
la caisse de 50 kil. net 130 fr.'f 
caisse de 100 kil. net 255 fr., yot, 

§are, contre remboursement, -t 
AVONNERIE PROVENÇALE, * 
MARSEILLE - SAINT . JUST 

UIl El Ce «avons. On d«« repr, 
nuILCo sérieux, f" remises/ 
Ec. Crandremy, Salon (B.-d.-R.), 

T blanc non silicati 
i «LE KAKI», posta) 
I 10 kilos 25 fr.; les 

5 postaux 120 fr. franco oontr( 
remboursement. — LOISEL, fa, 
bricant de savons, MARSEILLE, 
OAtinU de ménage, la calsss 
9AVUN de 25 kil. 65 fr., la 
oaisse de 50 kil. 128 fr.; caisse 
100 kil. 255 fr., franco yot. gant 
cont. remboursent. Ec. Edouard 
FELIX, Marseille, Cinq-Avenues 
O AUflU de~ïnénage, post' 10 k, 
OM¥Ull28t franco vstre gari 
ctro remboursemt. Edmond AH

V OUSTE, savonnerie, à SALON, X, 
CllÛ^nM<r^E-îrê>^lARQUÏ^ 
onlUnO Demander prix ei 
conditions à Robert BART, j 
SALON (B.-d.-R.). Echant. 0 f. 7f 
timbres. Représentants accepté^ 
Etablissements V've GÀYETetC», 
Huileseit savons, âSalon (B.-d.-R.f 
lemandent représentants. Fortef 
remises. Expédient directemenf 
pr postaux. Demander les prix, 

SITUATION 80 FR. P,. 3. 
pr. p. compt. off. à Mr ou Dt" 
d. £*« entreprise agréab. pouv, 
s'expl. chez soi à B^. pr c»e mai 
cêd. 16,000. Giajola, 2, r. V"»-Touf 
{MARIAGES RICHEST S'adr. M, 
WlVictor J, 50,r.Rodr.-Péreire,B< 

Selles, harnais, harnachement! 
ordonnance pr officiers, neuf» 

et occasion, vend, achète. Lagar< 
-» Pièce d'Aquitaine, 12. 
' I T,?, .T.

n
..,r . ' «CHAT DE VIEUX PIANOS, 

" Dufroy, lO^deJa Chartreusg 
aiANO à 14, chemin du Sa-

cré-Coeur^ Caudéran (G*»), 
AVANCES SUR SUCCESSIONS: 
18, rue Conriillnc 1S Bnrf»«,,T 

Achète vieux journaux et illus-
trations propres 50< les 100 

kilos. Roy, 15, r. de Lalande, B*. 

CINEMA PHOTO 
Le cinéma idéal « T^OMPHE , 

prend les films et les 
s'emploie au iront et pa^rtoul 
av. succès. Ce»» b villa des Chênes, O^jSjKOiAN. 

HBI DEMANDE JEUNES AP-
vH PRENTIES PARFUMEUSES 
habitant la Bastide. — S'adres-
ser 230, avenue Thiers, 230. 
AU DEMAÎ^È^ssInateur aveo 
UH références industrielles. Se 
présenter lundi, de 5 h. 1/2 à 
6 heures, SOCIETE EVERITE, 
l,_rue Blanc-Dutrouilh, l,_Bdx. 

0" CXÎASÏÔN^Ë ÊtH^UNË. A V, 
hôtel meublé 12 pièces, salon, 

bar 2 salles, plein centre, 32,000 f. 
Pressé. S'adr., de 3 à 4 h., au 
magasin, 17, rue d'Arès, Bordx. 

0~nlTcTièt^7rFONDS CAMION-
NAGE sans clientèle, chevaux | 

non réquisitionnables, camions 
5 tonnes. — Ecrire RAOULE, 
Agence, Havas, Bordeaux. 

-^—pVT^TerrcëtTware-

WANTED œe-n. Ps 
culars and saiary 

°--A^prAterine, 1. Bordeaux. 

WANTED speaklng English 
mientlv fârnlUar with Ameriçan 
Rusfnêss methods for buylng 
?nn rt?ok keeping work. Reply 
hv letter only stating particu-
fa» and saiary desired, 1, rue 
sainte-Catherine, 1, Bordeaux, 
ii nuTCil t0 rent tarage to WANICU accommodate 8 au-
tomobiles, reply by letter only, 
civing full détails and situation 
of garage to j C. O. American 
Red Cross, 1, rue Ste-Catherine. 

KBMFQ ue 100 à 150 hectares rËilIfla-O près d'une gare sont 
demandées en location en CHa-
rente-Inférieure, Charente, Ven-
dée ou D.-Sèvres. Ecr. à la; Distil-
lerie de Forges-d'Aunis (Ch.-I.). 

On demande ajusteurs et serru-
rlers, 16, rue Barrau, 16, Bx. 

GRAND chai et maisons, quar-
tier Rousselle, à vendre. S'ad. 

M« COSTE, nof», .c. Vlct.-Hugo. 
nu est acheteur denrées ali-
vli mentaires et bougies. Faire 
offres correspond* Léonce LYON, 
12, rue de Strasbourg, 12, Paris. 

Ach. collection timb.-poste anc. 
Ch«» des Roches, Pessac, G<ie, 

CUVES tôle, 4,000 litres, et au-
dessus demandées. — Ecrire 

DELAIT, Agence Havas, Boâsdx. 

On dem. employé, jeune homme 
ou retraité, 22, r. St-Rémi, 22. 

D isponible 1,000 brouettes « Type 
Terrassier », 30 machines a 

percer sensit., 30 moteurs élect. 
neufs et occ. de i à 18 HP. L.JJ. 
PUPIN, 4, rue du Manège, Bdx. 

«■■■ nsssmniiEi van ■nasmana ■■■■Bats i 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B* 
iaalHSBnBEinra«SHsgBSD,Hiisiaa»H, 

Mariages non., dise, par t le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

Pharmacie Sénégal d«ie prépara-
teur. Ec. Pencho,Ag.Havas,Bx. 

ROVAN ou Arcachom, ville d'hi-
ver, viila de 6 à 8 pièces, de 

20 à 30,000 francs demandée. — 
Ecrire CAPOT, Ag. Havas, Bx. 

ANTED for wholê ôr part 
time reliable shorthand wri-

ter and typist, good knowledge 
English. Apply by letter only 
giving full particulars to Judiï, 
Agence Havas, Bordeaux. 

SUIS acheteur coffre-fort în7 
combustible. Ecrire PALAZO, 

10, ç. St-Jean. March. s'abst. 

Prairies. Indust. dispos, fumier 
de 100 chevaux, désire en faire 

prof, propr. env. 100.h. prairies; 
il affermerait à année, 20 kil. Bx 
mai, Ec. GER.Y, Ag. Havas, Bx. 

A .VENDRE) moteur Diesel 20 HP^ 
état neuf. — Ecrire RIL, Agen-

ce Havas, Bordeaux. 

EXP. vins et fûts vides Bayonne, 
Dax, Hendaye. — Ecrire NI-

COL, Agence Havas, Bordeaux. 

ON DEM. dame sér. de 30 à 35 a., 
certificat ou brevet simple, 

quelques notions anglais, pour 
s'occ. da caisse, connais, un peu 
couture et broderie. 150 fc p. m. 
Ec. EMARD, Ag. Havas Bdx. 
Inutile d'écrire s. ces conditions. 

n dem. eo:: ^loyô sach. cond. 
EpictPabia, <,J.-J.-Rousseau,B*. 

D EM*i acheter propriété près 
bourg ou ville trentaine d'h1", 

près laiterie coopérative, proxi-
mité mer de préférence. Faire 
offre à Mm« DUBOULET, Artl-
golles, Casteljalouq (Lot-et-Gne). 

FUTS A VENDRE 
Foudres, demi-muids, barriques 
et demi. —Ecrire : VALIÈRE, 
à Cazaux • La Teste (Gironde). 

briqueterie mécanique 
avec locomobile de 15 HP. 

S'adresser à M. X. GOURD ON, 
notaire à Salnt-Laurent-Médoc. 

AV. 

Condillàc, 18, Bordeaux^ 
VINS PORTUGAIS 

'our vos achats avec garan> 
tiM écr. E. Barata T. Trindada 
■'i-P», LISBONNE (Portugal). 
nu PAIERAIT un an d'avance* 
W" pour échoppe ou apparte-
ment confortable de 5 pièces,1 

de préférence aux environs du! 
lycée de jeunes filles. — EcriTe 
ANCEUN, 2, rue Cotrel, Bordx. 

'E1LLES BORDELAISES 
52° prises à-domicile et 

toutes bouteilles courantes au 
plus haut prix. Ecrire LECHAR» 
BEAU, 23, rue de Patay, BordXj 
& W libre dans les 24 heures, 
** •• pr. tram, château meublé 
ôlectr. et eau, petit vignoble, 
prairies, fruits. 13* ombrages. 
Ecrire MAX, 73, rue de Soissons. 

CONTREMAITRE chai connais-
sant soins à donner aux .vins' 

demandé, 29, q. de Bacalan, Bx, 
ir. coutils UOc/m de largeur, 
ne gris ou rouge pr matelaï 
<3«ï et coutils v1 traversins» 

Lits fer et cages, sommiers, ma« 
telas, traversins, sacs couchage* 
Madrac, 27, r. Parlem.-St-Pierre,, 

Bonne à t. faire expérimentée 
demandée p. 15 août. Prix t 

50 fr. par mois. Références exi-
gées. Ecr. Vapillon, e9, c Alsace. 
•ne tille apprentie demand. O» 

•I lui apprendrait gratuit. steW 
no-dactylo; 23, rue Scaliger, Bx« 
Poteaux de mines. Ai preneuij 
gros, quant en 2 et 2,75 sur wagy 
dép. Ch*» ou Ch'o-I. Offres aveo 
p* à J.-L. Salinier, Caudéran, 

AUiuminuriques, poiur guérilf 
prenez FRONE du doot. Brun-

seul spécifique da l'albuminerie» 
Comm. Acad. Médecine et Soc.-
Bioiogie. S'ad. labra Kaiton, phi« 
du XVI", 49, av. V.-Hugo, Paris,1 

PETIT APPARTEMENT de pré-i 
férence vide, 2 ou 3 pièces, de4 

mandé par fonctionnaire poste 
Ecrire ANTET, Agence E 
Grand-Théâtre, Bordeaux. 

ACHETERAIS balancier, dôcou-
poir, rogneuse et perforeuse»' 

Ecrire MIND, Ag. Hava-s, BdxJ 

A y EN DRE matériel sciage fcJ f rôt neuf disponible. DES* 
TRI AU, 18, rue Monadey, Bdx^ 
ggaré ohienjox nom «Kiss». 

Ram, cité Feytet 17. Récomp 
nERDU c. Tourny, mairie, bro-' 
• che améthyste. — Rapp. 29J 
cours Tourny, 29. Récompensej 
BERDU p. charretier c. Espasnï 
B portefeuiUe cont' cert. sommî 
et div. pap. Rapp. M. Martin, i 
Sarcignan, V.-d'Ornon. Bno réc< 

 i 


